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(1) M. de Saporta fait enfin remarquer que « M. Stiehler, dans sa 
» flore du quadersandstein .des environs de Quedlinburg dans le 
» Harz, a figuré sous le nom de Pandanus simildæ, un fragment de 
» spadice couvert de fruits très analogues à ceux du fossile des Mar- 
» tigues, quoique d’une dimension plus considérable, Malheureuse- 
» ment, dans le Harz comme en Provence, les végétaux de la craie 
» se sont conservés dans un sable dont le grain plus grossier que 
» la pâte marneuse des dépôts lacustres tertiaires, enlève aux 
» empreintes leur finesse et leur netteté, et empêche que l’on puisse 
» reproduire par le moulage tous les linéaments de leur ancien 
» relief ». 

S’il est vrai que les recherches paléontologiques effectuées dans 
les parties gréseuses du Turonien de la Mède, ne pouvaient donner 
que des résultats sans importance, en raison de la nature générale- 
ment grossière du sédiment, il semble que les argiles lignitifères 
plus ou moins feuilletées, qui forment dans cette assise des 
enclaves lenticulaires; auraient dû attirer depuis longtemps l’atten- 
tion des géologues, eomme constituant un dépôt éminemment 
propre à la conservation des fossiles végétaux. 

Ces considérations m’engagèrent à examiner avec le plus grand 
soin les sédiments les plus fins de cette formation et mes efforts 
furent presque immédiatement couronnés par un plein succès. En 
1889, je découvrais en effet, au milieu des bois de la Mède, au lieu 
dit la Charbonnière, une flore aussi remarquable par son bel état 
de conservation que par la diversité des types qu’elle comprend (2). 

Les Dicotylédones sont largement représentées dans ce gisement 
par des formes variées et très intéressantes : Myrica Camprei, 
M. Rougoni, W. Gaudryi, Salix Vasseuri, Magnolia, Cesalpinites, 
Celastrophyllum, Proteophyllum, Dewalquea (2 esp.), ete. 

Aux Monocotylédones se rapportent des empreintes du Dra- 
cænites Jourdei, tandis que le groupe des Conifères offre des Sequoia, 
des Thuyites (2 esp.), des Widdringtonites et des Sphenolepidium. 

Le genre Podozamites est la seule Cycadée que l’on rencontre 

_associée avec les formes précédentes. Enfin les Fougères, plus abon- 
dantes, offrent 4 espèces de Comptoniopteris, C. provinciale, C. 
untermedia, €. Saportæ, C. Vasseuri. 

Tous ces végétaux ont été déterminés par M. Marion, mon savant 


a) La première épreuve de ce travail a été corrigée par M. Vasseur à partir de 
la page 417. L'épreuve corrigée est arrivée au Secrétariat le 20 Novembre 189%. 
(2) C. R. Ac. Sc., 27 mai 1890. 


20 Décembre 1894. — T. XXIL Bull. Soc. Géol. Fr. — 27 


Len 
Fi #0 


pets 


PANNE DER D TEST TM 


dre g 


M8 à G. VASSEUR 


collègue ayant bien voulu se charger de la description de ces 
fossiles, qui fera l’objet d'un important mémoire. 

Indépendamment des couches de la Charbonnière, qui ont con- 
servé de si beaux vestiges de la flore turonienne, les argiles de la 
Mède m'ont encore présenté de belles empreintes végétales, en 
divers points des bords de l’étang de Berre. Ces nouveaux gise- 
ments que je n’ai pas encore eu l’occasion de signaler, renferment 
des rameaux entiers de Sequoia et de Sphenolepidium avec de ee 
feuilles de Dicotylédones : Magnolia, etc. 

Enfin j'ai mentionné, en 1891, la présence de nombreuses . 
empreintes de Dicotylédones, dans un grès calcarifère fin et très 
dur, affleurant sur le bord même de l’étang, dans le voisinage de 
la ferme des Tamarins. Cette roche nous a fourni des restes de 
Myrica associés à diverses formes qui ne paraissent pas exister 
dans les couches argileuses: Menispermum, Dryophyllum ? Enfin 
certains lits plus fissiles contiennent en cet endroit des rameaux 
entiers de Sapindophyllum. 

Après avoir visité ce gisement avec les membres de la Société 
géologique, nous longeons le rivage sur 700 mètres environ, pour 
observer sous ses divers faciès la formation argilo-gréseuse turo- 
nienne et en particulier les argiles noires à petits Mollusques qui 
rappellent si bien les couches fuveliennes, Puis nous quittons les 
bords de l'étang afin de nous diriger vers les affleurements de la 
._ Gueule d’Enfer où nous reprendrons à partir de l’étage aptien, 
l'examen de la série crétacée. | 

On désigne sous le nom de Gueule d’Enfer une petite vallée 
d’érosion entaillée dans les marnes aptiennes, sur le versant 
septentrional des hauteurs de la Nerthe. Ce vallon cultivé est 
limité au sud par les flancs rocheux de la chaîne constitués par les 
calcaires urgoniens dénudés et les calcaires gris à silex de l'étage 
aptien, tandis qu'une série de coteaux boisés dessine au nord les . 
affleurements cénomaniens et turoniens. 

La coupe de ces collines a été publiée à différentes reprises dans 
le Bulletin de la Société géologique, par Reynès d’abord, en 1864, 
dans les Comptes-rendus de la réunion extraordinaire à Marseille(1}, 
puis par M. Carez, en 1888 (2). La même année M. Depéret faisait 
connaître en détail la composition des assises crétacées qui affleurent 


dans les bois de la Mède entre la Gueule d’Enfer et l’étang de Berre(3) 


(4) B.S. G. F., 2 Sér., t. XXI, p. 473. 
(@) id 3e id. t. XVI, p. 506. 
(8) id. Se id. & id. p. 561. 
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et en 1889, M. Collot indiquait à son tour la succession des mêmes 
couches observées à l’ouest de la Mède, sur le promontoire rocheux 
qu'effleure la voie ferrée à l'entrée de la Gueule d’Enfer (1). 

C'est en ce point que nous amenons la Société parce que les 
affleurements crétacés très fossilifères n’y sont pas masqués par la 
végétation. 


APTIEN. — Les marnes aptiennes recouvertes par les alluvions, 
dans le fond de la vallée, apparaissent sur une faible épaisseur, à 
la base de l’escarpement formé par le Cénomanien. Ces marnes très 
argileuses sont généralement grises ou bleuâtres, mais vers la 
partie supérieure, elles se chargent de glauconie et prennent une 
coloration verdâtre assez accusée. 

Quelques banes de calcaire gris de 0"30 à 040 d'épaisseur sont 
intercalés par places, dans cette formation. 

Tandis que les parties argileuses renferment en très grande 
abondance le Belemnites semicanaliculatus et le Belemnites minimus 


List., les calcaires présentent de rares débris d’Ancyloceras et des 


Acéphales parmi lesquels on distingue l’Inoceramus concentricus de 
l’étage albien. La présence de ce fossile au sommet des marnes 
aptiennes viendrait corroborer l’opinion émise, dès l’année 1864, 
par M. Matheron, et d’après laquelle il conviendrait de rattacher au 
Gault les dernières couches dont nous venons de parler (2). 


CÉNOMANIEN. — Le Cénomanien de la Gueule d’Enfer débute à la 
base par des sables fins argileux et calcarifères jaunâtres, passant 
à la partie supérieure à un calcaire sableux et grumeleux très 
fossilifère (ensemble 3"). 

On rencontre communément à ce niveau : 


Ostrea columba. Hemiaster Orbignyt. 

—  flabellata. 
et plus rarement : Pseudodiadema marticense et Heterodiadema 
libycum. 


Cette assise friable et facilement RTS par les actions 
atmosphériques, a-été sur divers points profondément aflouillée 
par les érosions. Pour ce motif, elle affleure généralement en retrait 
sous le deuxième niveau cénomanien formé par les calcaires à 
Caprinelles. Ce banc offre sur 5" d'épaisseur, un calcaire compact 
et dur, blanc ou jaunâtre. Ilse relève au milieu des bois en une 

(A) B. S. G. EF, 3 Sér., t. XVII, p. 75ets. 

(2) id. 2 id. t. XXI, p. 519. 
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crête pittoresque dont la nudité contraste agréablement avec la 


verdure des pins d’Alep, pressés en tapis sur les flancs de la colline. 


Le fossile caractéristique de cet horizon est la Caprinella trian- | 
gularis que l’on trouve associée à des Plagioptychus. 

La série se continue avec des couches friables a Rite 
et calcaires affleurant sur 1"50 d'épaisseur et renfermant en abon- 
dance l’Ostrea columba. M. Collot a signalé en outre dans cette 
couche: Ostrea carinata, O. flabellata, Ichthyosarcolites et Janira 
quadricostata (1). 

Enfin la dernière assise cénomanienne est constituée par un 
calcaire compact gris ou roux, de 3" d’épaisseur, d’abord rempli de 
Caprina adversa, puis finement gréseux et peu fossilifère. Ce banc 
affleure en saillie sur les couches précédentes et dessine une 
seconde crête vers la partie supérieure de l’escarpement. 

En outre des fossiles mentionnés précédemment, on a encore cité 
des différentes parties du groupe cénomanien de la Gueule d’Enfer (2): 


Pterocera pyrenaica, Pal. fr. Pyrina inflata d’Orb. 
Caprotina carentonensis, Pal. fr.  Anorthopyqus Michelin Cot. 
Ostrea biauriculata, Pal. fr. Goniopyqus Major Ag. 
Hemiaster batnensis Coq. Orthopsis miliaris d’Arch. sp. 
—  Toucasi d’Orb. | 
TURONIEN. — D’après Reynès et M. Depéret, le Ligérien ferait. 


défaut dans la série crétacée de la Mède, et l’on verrait en ce point 
les calcaires blanchâtres et grumeleux de l’Angoumien à Biradiolites 
cornupastoris, reposer directement sur le banc à Caprina adversa. 

Cependant Reynès (3) a attribué une dizaine de mètres d'épais- 
seur à un calcaire marneux à Inoceramus labiatus qui, dans le 
chemin de St-Pierre aux Martigues, se développerait sous le banc à 
Biradiolites, et M. Collot a montré que dans la coupe de la Mède, 
les Biradiolites sont cantonnés dans la partie supérieuredescalcaires 
marno-noduleux précités. Il est donc à présumer que la base de 
cette assise, qui n’a pas encore fourni de fossiles, représente le sous- 
étage ligérien, très réduit et intimement soudé en cet endroit au 
calcaire à Rudistes de l’'Angoumien. 

Le calcaire à Biradiolites cornupastoris renferme avec cette espèce 
Apricardia Toucusi, de nombreux Radiolites (R. Sauvagesi et R. 

angeoides) et des Hippurites indéterminées. 


(1) CozLor. Loc. cit., p. 75. re 
(2) Cozzor. Loc. cit. 
(3) B. S. G. F., 2° Sér., t. XXI, p. 474. 
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Nous rencontrons ces fossiles à la surface du banc qui s'étend au 
milieu des bois et sur une assez grande superficie, en un plan 
régulièrement incliné de 45 degrés vers le nord. 

La descente que nous effectuons sur ce versant rapide offre des 
difficultés, car les aiguilles de pins ont formé sur la roche un tapis 
glissant. Nous atteignons ainsi un petit col découpé par les érosions 
dans les parties argileuses de la base des grès d’Uchaux. 

Une galerie, creusée autrefois pour la recherche des lignites, 
s'ouvre devant nous; c’est le gisement de la Charbonnière, où j'ai 
trouvé de si belles empreintes végétales. Nous nous arrêtons en cét 
endroit pour recueillir des fossiles. L'ombre des pins et l’agrément 
du site nous y retiennent à déjeûner; puis nous nous dirigeons 
vers l'étang de Berre où nous atteindrons d’abord les calcaires roux 
à Hippurites inferus et Rhynchonella Cotteaui qui, d’après nos 
dernières observations, semblent appartenir à la partie supérieure 
de l'étage turonien. 

Entre cette zone ei les calcaires à Biradiolites, nous recoupons 
dans son entier la formation argilo-gréseuse de la Mède qui ofire 
de bas en haut la succession suivante : 


10 Grès calcarifère jaunâtre, rempli de petites huîtres, et renfermant par places 
de nombreuses Cyprina ligeriensis, 4 à ii" (niveau de la Trigonta scabra sur le 
bord de l’étang) ; 

20 Argile sableuse grossière avec cristaux de gypse, débris charbonneux et 
parcelles de succin (faune saumâtre : Cardium Itierianum Math., etc.) 1"; 

30 Argile grise ou noirâtre, feuilletée, 1°. Principal gisement des plantes 
turoniennes de la Mède ; - 


_ 4o Grès calearifère roussâtre (1" à 1"50). M. Depéret a décrit plusieurs Mollusques 


de ce niveau : Cassiope luronensis, Cerithium nodosocarinatum, Corbula 
semistriata que l’on trouve associés à Turritella cf. cesticulosa Math., Cardium 
Iterianwm Matb., Cyprina liseriensis d'Orb., Ostrea sp., Anomia Sp. 


Au-dessus de ce banc,se développe une masse d’une quarantaine 
de mètres de puissance, formée par des alternances de sable fin 
terrugineux et &e grès Calcarifère jaune ou roux à petites huîtres. 

Le coteau boisé qui s'élève au nord de la Charbonnière est 
entièrement constitué par ces couches, mais sur le bord de 
l'étang le faciès se modifie, les grès deviennent plus charbonneux 
et passent fréquemment à des argiles noires renfermant des 
empreintes de plantes et de nombreux Mollusques à test bien 


conservé. 


D’après M. Depéret (1), l'étage angoumien comprendrait encore 


(1) B. S. G. F., 3 Sér., t. XVI, p. 562. 
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aux environs de Martigues et au-dessus de la série gréseuse, des 
marnes noduleuses dures:et sans fossiles, épaisses de 20", et recou- 
vertes par des calcaires roux spathiques à petites huîtres (4 à 5", 
15% d’après M. Collot). Ce dernier banc fournit des matériaux 
d’empierrement dans une carrière située près du passage à niveau 
de la Mède. 

La terrasse quaternaire des bords de l’étang de Berre masquant 
la suite des couches crétacées, il existe dans la coupe de M. Depéret 
une petite lacune correspondant aux couches intercalées entre 
l’assise précédente et les calcaires à Rhynchonella Cotteaui qui 
afleurent sur le rivage. = 

En réalité l’épaisseur attribuée aux marnes noduleuses dont 
nous venons de parler nous semble beaucoup trop considérable, et 
le passage des grès d’Uchaux aux calcaires sénoniens à Rudistes 
s'établit par une série de calcaires roux à cassure spathique, que 
nous rapportons encore à l’étage turonien, contrairement à l’opi- 
nion exprimée dans ces dernières années par MM. Depéret et 
Collot (1). 

Pour bien observer cette transition, nous descendons sur les 
bords mêmes de l’étang que nous ne cesserons plus de suivre 
jusqu'aux Martigues. 

Dans ce parcours nous étudierons successivement : 

1° La belle série des calcaires turoniens et sénoniens à Hippu- 
rites ; 

2° Les calcaires marneux de la zone à Lima ovata (Sénonien 
supérieur); 

3° Le groupe valdonien (Fuvélien inf‘), comprenant la zone à 
Ostrea galloprovincialis et à Glauconia (Turritella) Coquandi, et les 
couches à Cyrena globosa et à Melanopsis galloprovincialis. 

J’ai relevé banc par banc, entre le passage à niveau de la Mède 
et les Martigues Je détail de ces formations ; mais ce travail pure- 
ment stratigraphique devra être complété dans la suite par l’indi- 
cation des fossiles que l’on rencontre dans les divers niveaux de 
cette coupe. 

Voici de bas en haut la succession que l’on observe à partir des 
argiles turoniennes à végétaux (Voy. PI. XIV, vue géologique des 
bords de l'étang de Berre) (2) : 


(4) Loc. cit. : 
(2) Les premiers plans sont seuls représentés sur cette vue. 
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ANGOUMIEN (pars) : 


1° (1) Argile noire à nombreuses empreintes végétales /Sequoia, Shphenolepi- 
dium, Dicotylédones). 


2° Calcaire concrétionné, dur, grisàtre, à surface très irrégulière . , . . 060 
3° Argile noire renfermant de nombreux Mollusques à test blanc bien 

conservé Turritelles, Cardiums,, Avicules, etc. 1 Lune, 3" 
4 Calcaire gréseux fossilifère (Turrrtelles, Trigontes rares), en lits alter- 

nant avec une argile noire à Mollusques et Végétaux. . . . , . , . .. 6 à 7m 
5o Calcaire sableux, gris foncé, charbonneux, . . . . . . . . .. 050 à 0270 
6° Grès calcarifère gris (rares débris de végétaux : Sequoic.et Dicoty- 

PAT LCR SE TE RE TE PNR ER TE RE ET nr 040 
‘1°: Grès calcaritère un peu feuilleté, gris. 1. .=<: , . à 24. D "4 ; 0*40 
80 Grès argilo-calcarifère gris, en partie concrétionné. . . . . To 550 
9° Grès calcarifère gris, tabulaire, . . . . . . . .. ane ere 0"35 


Ce banc forme le dernier terme de la série gréseuse de la Mède. 

Le groupe suivant, que nous attribuons encore au Turonien, est cons- 
titué par des alternances de calcaire roux à cassure spathique et de. 

marnes sableuses, dont voici le détail : 


400 Caïlcaire ferrugineux roux, UN POUATIAPDIO EE UE ME en en aie ere 0"50 
41° Calcaire roux à cassure spathique ; ce banc très dur renferme de 

menus fossiles et en particulier des radioles de Cidaris. . . . . . . . .. 1720 
20 MATRO SAINS AUS AR ANS tee ess Dee er saine 0760 
43° Calcaire roux à cassure spathique ; menus débris de fossiles, petites 

DR LE TR EE ES Er A ED PRET LE ENTRE 4m 
44° Marne sableuse de coniese gris foncé, renfermant quelques débris 

CHATONS IE De eh ten cn yet de aie LST sul à 150 
15° Calcaire roux à cassure spathique; fossiles en débris, radioles de 

RER R nee 0 PORTO 2 M a ES Din CN TON ELU 2m 
16° Calcaire roux à:cassure:spathique.; . . 2: , , .. .:, .\. 4, qe 
MIO GAICATÉ ERA PRO EEE Re D Mare el S coaame ie ven latlale io 0225 
480 Calcaire gris et jaune à cassure spathique (débris de Cidaris) . 050 à 1n20 
1 CAT MATNEUX DIS MENT Ne Se ele een ent : 4 
20° Calcaire gris un peu friable, à menus débris de fossiles (Poryriers, 

TO ORETES A GTA NTIS) RE NE ner OR Lo MERUS Es delete tarde Ma b'entun ei ie 0°80 


J'ai recueilli dans ce banc deux échantillons d’Hippurites infe- 
rus (2) ; enfin la Rhynchonellu Cotteaui se rencontre communément à 
la partie inférieure de cette couche. 

M. Depéret avait assimilé cette forme des Martigues à la R. petro- 
coriensis et s'était basé sur cette détermination pour attribuer au 
Sénonien inférieur les calcaires de la Mède qui renferment ce fossile. 


(1) Les numéros en caractères gras sont ceux qui sont indiqués sur la coupe. 

(2) Aucune autre couche de la série des Martigues ne nous ayant fourni ce fossile, 
il est probable que les Hippurites inferus découverts à la Mède, par M. Collot, 
appartiennent bien à ce gisement, (Voy. DouviLLé, Mém. Soc. Géol. Fr., Paléonto- 
logie, t. I, fase. [Ut, p. 24. 
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La présence dans le même banc, de l’Hippurites inferus, nous ayant 
suggéré quelques doutes sur l’exactitude de cette détermination, 
nous avons prié notre savant confrère d'Angoulême, M. Arnaud, de 
vouloir bien comparer la Rhynchonelle des Martigues avec les difié- 
rents types crétacés, de sa collection des Charentes. 

Il résulte de cet examen que l’espèce dont il s’agit ne saurait 
être confondue avec la R. petrocoriensis Coq. (1), dont | ‘échancrure 
et le sillon médians sont beaucoup plus accusés. 

La R. Cotteaui décrite par M. Arnaud (2) a été recueillie à Gourd 
de l’Arche et retrouvée à Mouthiers (Charente), dans les marnes à 
ladiolites sinuatus du Provencien supérieur; elle est donc un peu 
plus ancienne que la R. petrocoriensis qui caractérise la base du 
Coniacien. : 


21° Marne sableuse d'un gris noirâtre et argile bleue . . . . . . . . . 0"60 
220 Calcaire gréseux friable, très ferrugineux, se débitant en plaquettes. 

Ce banc renferme des empreintes et des moulages de végétaux en bydroxyde 

de fer (Monocotylédones et Conifères), répondant aux descriptions 


données en 1864 par M. de Saporta et reproduites dans cette note . . . . 040 
23° Calcaire roux à cassure spathique. . . : , . . . . . .. Le 1m 
240 Marnes grises et jaunâlres . . . . . . . . . . HET PDP 2m 
250 Calcaire noduleux avec parties marneuses (Rhynchonella Cotteaui) . 0%50 
26° Calcaire dur, gris ou jaunâtre, à grain très fin et à cassure spathique. 1"80 
27e Calcaire semblable au précédent, mais plus grenu, très pauvre en 

LUSS TES ERP LUE Re TRS ee LE Ne NES AE > 0"50 
28° Marne grise à nodules calcaires; Echiaes DomEtent mais généra- 

lement mal conservés : Hemiaster Verneuil.i (3). SR RENE Gr 


29° Calcaire roux ou jaunâtre, lité, assez dur, ete td Bryozoaires 

et de menus débris de fossiles, Ce banc termine à la Mède la série des 

calcaires roux qui supportent la puissante formation des calcaires à Hippu- 

DOS RE Pa ONE Pr RULES ST OS ER REA HITS TN à 1m 
30° Caltaire puis: adhte à la base, friable et iduieut par aces 

paUVTé en uSSeS(UAantrE) Es NE CENTER Re ..- 1%2% 
31° Calcaire gris et AN de presque séenbtal jet au précédent, mais un 

peu plus marneux. . , . . .. 


Ur site l'e 2m 
GROUPE DES CALCAIRES A RUDISTES 
32" Calcaire gris, généralement dur, un peu marneux par places, et 
renfermant de nombreux Rudistes : Hippuriles £ivanteus, H. Requieni, 
Radiolites Desmoulinsr, Rddiolités Sp, généralement lrisés . . . . . . 080 


(1) Synopsis des fossiles des formatiuns secondaires de la Charente. 

(2) Mémoire sur la craie du Sud-Ouest. B. S. G. F., % Sér., 1, X, no IV, pl. VIH, 
fig. 25-28, 

(3) Nous devons à M. Cutteau la détermination de ce fossile. 


Care 


EXCURSIONS GÉOLOGIQUES AUX MARTIGUES ET A LESTAQUE 


33° Calcaire gris à Bryozoaires (Ceriocava trregularis d'Orb. et Repto- 
multicava Sp.): Rhynchonelia Cotteaur ; quelques débris de Radioliles 


-_ vers la partie supérieure. . . , . . . ? SA SNRNR SRE TES ETES 


34° Calcaire à Rudistes; J/ippurites AA ONSE Radio! iles Desmoulinsi, 
Radiolites sp. SR SE TND ie el ER tie eus fat ven te 
35° Calcaire gris renfermant quelques moules de Mollusques : GA Ob 
PRE LOT POTERIE PSS CESR 5 State là 


425 


220 
0130 


0»30 


. 36° Calcaire à nombreux Bryozoaires, Cboane ous. LS te O1 à Um20 


37° Calcaire marneux friable, et irrégulièrement noduleux, de couleur 
PIRE RE RE PR RER PR 

380 Calcaire à Rudistes : Hippurites oiganteus, Radiolites ad UE 

39° Calcaire un peu marneux ; Nérinées, Heppebaires (Ceriocava) et 


menus débris de fossiles RS a nn A 7 SPL NE TP T arte 
40° Banc de Rudistes : /1ppurites 9 giganteus, I. Requient ; Rôdiolites 
très abondants ; R. mamillaris, Radiolites sp. . . . EL ACER ME 
41° Calcaire gris à Nérinées ; 2OMPr EUX Dé oéoaines (Ceriocava) et 
LR PRINT PM ASS RO CR RE 
LR Caleaire marneux-d'unigris foncé : 55 Un 4 mr 
43 Calcaire gris à Bryozoaires (Ceriocara) et Polypiers fac 
4% Calcaire marneux d'un gris foncé, avec Brvozoaires de grandes 
dimensions (Reptomulticava) . . . re PR RES Mn TEA 
45° Calcaire gris et jaunâtre très De Nerinea, Ostrea, Echini- 
des, Polypiers, Bryozoaires (Ceriocava), jeunes Radiolites . . . ., 


46° Calcaire assez dur, gris et jaunâtre, pauvre en fossiles . . . . . . . 
_ 47e Calcaire gr's et jaunâtre, rocailleux, fragmentaire, peu fossilifère. . 

48° Calcaire gris, rocaileux, formant plusieurs bancs, dont quelques-uns 
fossilifères : Nerinea, Trigonia, Vola, Cidaris, dis (Cerio- 
cava), Foraminifères, Algues calcaires (Etthothamnium) . 


HPLATONOS SAINS ES ETES TE RENE be me bat e LENS entente den Le 
DCalcairearardeux ét n0dUIéUX 2 2-60... Li ee ENS 

: fo Marne sableuse d’un gris foncé . . . .. . , . . . SPORE Frs 
52° Calcaire noduleux gris bleuâtre, renfermant dualuuss Noé ; 
5ao”Calcaire marneux gris à Nérinées. : . . . . .1. 1, 

54 Calcaire marneux et noduleux gris bleuâtre Natscas res MG 
55° Calcaire gris bleuâtre à nombreuses Nérinées, Ostrea, Vola . 

56 Calcaire gris bleuâtre. . . . . AE NE ES SEE te CP SU 


57° Calcaire à Rudistes : Tihburiles: giganteus, H galloprovincialts, 
var. (forme intermédiaire entre cette espèce et l’J. giganteus), Radiolites 


 abondants et variés : R. Martini, R. Mamillaris, R. a Radio- 


lites sp., forme lamelleuse très surbaissée . , . , . . eme 
58e Calcaire gris bleuâtre souvent marneux où noduleux, out “ne 
sieurs bancs à surface maineionnée ; quelques Radiolites . . . . . 3 
59o Calcaire à Æippurites giganteus et IT. socialis. . . . . . : . . 
60: Calraire compact, renfermant quelques Radiolites. . . . . . É 
61° Caicaire à nombreux Rudistes : Jippuriles grganteus, I. Moulins. 
H. soctalis Radiolites mamillaris, R. Sauvagesi, Bryozoaires : 
Reftomulticava. Ce banc résistant et dégagé par les érosions sur une 
assez grande étendue, forme une table inclinée qui s’avance en une longue 


| pointe dans l'étang ; par cette disposition assez remarquable, il pourra 


servir de point de repère aux géologues. , . . . , . , . . . , . . . . 
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Vers la limite des couches n° 61 et 62, on observe une cassure de 0m50 à 
060 de largeur, remplie d’argile jaune rougeâtre. 

620 Calcaire à Rudistes: Radiolites mamillaris. . . . : . . . . . . . 

63° Calcaire compact à Foraminifères, et renfermant quelques Radiolites 
et des débris de lignite ; ce banc contient vers la base de nombreux Bryo- 
zoaires (Ceriocava irregularis, Reptomulticava irregularis). : . . . 

640 Calcaire à Rudistes : Hippurites socialis, Radiolites sp. 

650 Calcaire à Cerzocava irregularis . . . . . . . EX PL Sd 

66° Calcaire compact, gris ; nombreux Foraminifères . . . . . . . . . 

670 Calcaire compact à Rudistes : Jippurites giganteus, H. socialis, 
RATOIHES EE RE Me ler Dre ee Te TA CC TR re 


68° Calcaire contenant des débris de lignite roulés. . . . . . . . . . . 
699 Calcaire: compact. 200 2000 Dr AT LV e ee 27 DER Tee “re 
70e Calcaire renfermant quelques Zippurites giganteus. RE Rd. 
710 \Calcaire 4 Cerrocapa. RE MMA ES EL env 


720 Calcaire à Rudistes : Hippurites giganteus quelques Æ. socialis, 
RAQLOITES RE TE CN NE EE NI OR RENE 
730 Calcaire contenant des Rudistes très disséminés : Radiolites Toucasi? 
nombreux Bryozoaires (Ceriocava), surtout à la base. . . . . . . . . . 
TA CAICAIrTE AR AM ONTIES TA EE TRS NE RRE CE 
75° Calcaire compact; nombreux Foraminifères. . . . . . ae 
760 Calcaire gris tabulaire, à Foraminifères . . . . . . . . . . . . . 
140 CAICAITESCOMPACE ET CLEMENT CROACE 
780 Calcaire à Hippurites giganteus et H. soctalis, Radiolites. 
TbCGaltaire Compactteriss D EEE ME ENT TR A OR CRTC 
80 Calcaire à Hippurites giganteus et Radiolites. . , . . . . . . . 
81° Calcaire compact, gris jauntre, à Nérinées ; quelques Radiolites 
Vers Id Base ns RE A RS POS Tee Ets Den SSL D NC PR 
82° Banc de Rudistes : Hippurites giganteus, H. Socialis, Radiolites 
et BIrdULO0 ES ME Ie eat Die A ET DE TRIER 


SHVICAICAMEE COMPACT ER CR NT TT TN EE St 
84° Calcaire à Radiolites et Biradiolites . . . . . . .. SNL 

Sbe\Calairescompael TES SALE EN MIN IN RER 
86° Banc de Rudistes : Jippurites socialis et Roi D UE Ph To 


87°Calcaire compact, gris blanchâtre; Nérinées, Bryozoaires, quelques 
RAGTOTES SES PT nee 6 RSR TR ete Ce ENT PNR EUR 


69e:Calcaire COMPACT ETUIS ER NE RP ER CNE ER 
90° Calcaire compact très fossilifère : J. groanteus, H. socialis, Radio- 
lues mamans MR ETOUCRSte PTE RTE 
91° Calcaire compact gris bleuâtre . ... . . . . . . . . .. RAT AE 
920 Banc à Hippurites socialis, H. Moulinsi et Radiolites. . . . .. 
93 Calcaire compact, d'un gris clair, à Foraminifères; quelques Radio- 
lites de petite taille, Bryozoaïires, menus débris de fossiles. . . ., 
94 Calcaire compact à Nérinées et Radiolites ; quelques Hipéhrstes 


SOCIETES RS UN UT Na at TR PT NES 
95° Calcaire avec Nérinées, Radiolites et Bryozoaires . . . . . . .. 
96° Calcaire compacte MS RE ARE ANR ; 


970 Calcaire compact, d'un gris clair ; quelques Hippurites socialis . . 
98° Banc d'Hippurites socialis, Radiolites de grande taille 


vietade.ir 
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99° Calcaire compact, jaunâtre à la partie supérieure, gris blanchâtre à 
la base; ce banc renferme de petits Radiolites allongés du groupe des 
oc FIAT LOF Sara ES d'Or . 

400: Calcaire compact à Foraminifères; Radrolites cf. nbeicaies ä 
SGEN ET Tor Coaat  N CEO P S R  ET  R 

AURA AP PUrTIES Spas 2 brin LR RE ie aus 

ROME CATORM RO ER AUTOIR FES MN er dote mue CUS del 

A0 Calcaire compact à: Nérimées >... 2 Lin tie AU? St 

LORIE 0 OT AN OS SES NE EE HE PE 

AUHTMORIERITÉ COMAAC TPE AMEN MP AMEL TE Le et ct 

1069 Calcairé à Radzoiries et Nérinéesi à 4 : 4 ES one 

AOC AIO IRESCOMERC LME PERLE en EN ET RER ere à TA 

108 Calcaire noduleux ; Radiolites et Nérinées. . . . . . . . . . .. 

109% Calcaire compact peu fossilifère . . , . . . PRE NON EC BE PE CE 

110c Calcaire noduleux avec Radiolites, Nérinées, Bryozoaires 
LÉ RENE ES AT PR MT RASE AIN GR SO PERRET PR PIRE ES 

4110 Calcaire à Hippurites socialis, Radiolites, y Bryozoaires (Ceriocava) 

412° Calcaire avec les mêmes Bryozoatres . . à. . . : . , . 21. 

MO CAIRN Tan SR DATES MM 53 2 Te M DE pro dete 0 

1140 Calcaire gris renfefmant des concrétions ferrugineuses et de nom- 
breux Bryozcaires ( Ceriocava D ÉRARE ET LE ee ee Done Mare N CS 

415° Banc de Radiolites de petites dimensions ; Bryozoatres abon- 
dants. Cetle couche forme une minuscule presqu'île qui pourra servir de 


pointidemeperc anegeéolonues (Voy. PI XEVIS LES RL EM ele 
1160 Calcaire avec Bryozoaires et nombreuses Nérinées ; quelques : 
PERS ERA NzO ICS TR OMAIMANLIÈRES eee De a à alt le da do) eù de Dee) à le 
117° Calcaire compact, gris clair; Nérinées, quelques Hippurites 
SOCLAUIS BTYOZOATESS: Isa ie 2. RER Se: er OR INC LOR  eT EOEEt : 
AAC BANC CTP DUT LIEN SDCLUS M 20 eee a ebalen Loc 
119 Calcaire compact ;, Nérinées, Hippurites socialis disséminées . . 
120° Banc de Rudistes : Hippurites socialis et Radiolites. . . . . . 
1210 Calcaire à Foraminifères : Dicyclina Sandbergeri Mun.-Ch. 
INÉNERCESOL D TOO UT ES RTE eee Ba me DaUe due ne ein Re Ven imt rene ne te 
422 Banc d'Hippurites soctalis:; Radiolites|. : : 42,4, 7.0 
1230 Calcaire compact à nombreuses Nérinées ; grands Radioliles et 
MER PAT ILESRSACIAIES Vers AaNDase MR PU RER AM D AT et, 
12% Banc de Radrolites généralement de petites dimensions. . . . . . 
1250 Calcaire à Nérinées et Bryozoatres ; cette couche renferme des 
COHCRONONS TELE PENONNOS ES SR Ne RON bre RUE Le enr ZA de ere et Ce, ve 
126° Calcaire à Nérinées et Foraminifères ; principal gisement de Dicy- 
Chnassandoercérz NON es Ne EU is à #0 
127 Calcaire gris à Foraminifères ; Bryozoaires et quelques Pordliée 
PROS DO DES Le AA fer Ce ee ir mue hes ee 1e Je detre, à 
APS LI TMArNOTAUNALTE ME RENE, 21 EU NDS re 
129° Calcaire gris à Foraminifères et Bryozoairés . . . . . . : . . . 
 130° Calcaire à Hippurites socialis et H. Moulinsi ; Bryozoatres. . . 
131 Calenire srl a Fordmentiénes a te NL Mn, Ni ie 
132: Banc de Rudistes : Hippurites Moulinsti, et H. socialis, surtout à la 
base; Radiolites squamosus et R. Sauvagest . . . . , . . . . . . .. 


433° Calcaire à Foraminifères ; quelques Radiolites et Bryozoaires . 
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134 Marne grisâtre, renfermant des morceaux de lignite et de sucein. 
Cette couche ondulée pénètre dans les crevasses du banc sous-jacent. . . . 


135 Calcaire gris à Foraminifères. . . . . . CRE TL CU © : 
136° Calcaire à Foraminifères ; nombreux ae (Ceriocava et. 
quelques RAT IONTIEST EE EE ra ee er RO Te EN EC CIE . 
137 Calcaire compact d’un gris bleuâtre, à Foraminifères ; rares Hippu- 
riles ; petits nodules de pyrite . . . . : . . . . TES PSE EE LP 
138 Calcaire à nombreux Radiolites cf. R.lombricalis et R. socralis. 
4390 Calcaire gris à Foraminifères . . : . . . . . .. Re ee 
440 Calcaire marneux jaunâtre à Foraminifères. . . . . . Er NE 
1410 Calcaire renfermant de nombreux Radiolites à la partie Saporieure 
Pél A labasel"Hzppurites SOCTAISE EN CM NES PPT RES 
1420 Calcaire gris bleuâtre à Foraminifères. . . . . . : . . . . . SE 
443° Calcaire à Radiolites et Hippurites soctalis ; Bryozoaires . . . 
144 Calcaire june et bleuâtre à Foraminifères. . . . . . _ . . . . 
145° Banc de Radiolites, quelques Hippurites socialis. . . . . . : . . 
446" Calcaire gris et jaune à"Koraminifères "UN MN MON NU 
447% Banc de Radiolites, rares Hippurites socialis. . . . . . . . = 
148° Calcaire gris bleuâtre à Foraminifères. . . . . . . . RATS TE 
149»*Banc d'Hippurites SocraliS NI RaAtONE TELE 


150° Calcaire bleuâtre à Foraminifères 
ABS Banc dE PDUriLes SOCIAUSNI ER RE ER SRE FIRE 
152> Calcaire jaunâtre ou gris bleu à Foramenifères 
1539 Banc d'Hippurites socialis ; Foraminifères . . . . - . … . . .. 
15% Calcaire bleuâtre à surface mamelonnée ; Foraminifères (Lacazina 
compressa) ; nombreuses Nérinées à la base . . à... 
155° Marne bleue renfermant des fragments de lignile 
15° Calcaire bleu à Foraminifères ; Hippurites gallopr Drnoule ï 
H. ur : Le Re RÉ 


De er Tele fol SIENS SSL RIT 


- 158° Caloales gris bleuâtre à For RATE es ; beau gisement ne Lada 
COMPTES SANS VU TT RER ee NT 
159 Banc de Radiolites, quelques Hippurites SOGAIS VE CIO 
160° Calcaire gris bleuâtre renlermant quelques Foraminifères. . . . 
1610 Calcaire gris bleuâtre à Foraminifères. La Lacazina compressa 
abonde dans cette couche 
1620 Lit argileux. : : 
163 Calcaire bleuâtre à Foraminifères ; Hippurites SRE 
CLS MOUTIN STE NE RATE TE 


164 Calcaire gris bleuâtre à Foraminifères ; Radiolites, Hippurites 


soctalis, Bryozoaires . . . . Fe CR, UE pe 
165° Banc d'Jrppurites PET ee je ROUE RE MUR RENNES 
166% Calcaire noduleux 


1670 Banc d'Hippuriles STADE ave: H.2alloprovincialis et Rad te: 
168% Calcaire un peu marneux . . . . . . . 
169 Calcaire à petits Radiolites . EE De RE ru 
170° Calcaire à Foraminifères, Radiolites rares. . . . . . . . . .. 
1719 Banc de Rudistes : Hippurites socialis, H. Moulinsi et H. £gallo- 

Provincialis, nombreux Radrolites 
171 bis. Calcaire gris . . 


+ Me 08 "12h ni Meet 


w 


ed 


= 
= 


— 


EXCURSIONS GÉOLOGIQUES AUX MARTIGUES ET A LESTAQUE 429 


472 Calcaire à petits Radiolites. . . . . . .. RE eus Je 0"60 
17% Calcaire BIS DIenAre A FOrAMENLJÈTES. D. Eee 2à 3" 
174 Calcaire à Radrolites : . . . . . . . .. PA PR NT 1"20 
475 Calcaire gris bleuâtre à Foraminifères . . . . . . , .. ,. à FR 
176 Calcaire à petits Radiolites, Nérinées et Bryozoaires. Ce banc 
- présente plusieurs cassures. "NN RE RENE 1 
ZONE A LIMA OvATA 
177 RU PMS RER RS CHROME APE Re TE CAES 4® 
178 Calcaire gris bleuâtre à Foraminifères, Nérinées, Huîtres, quelques 
Radrolhites Bryor ones et POINPIErS SLR 1e D te ner ie 150 
MArenNe ele manne TES arHeUSes. a EU eme ni re, SE 
180° Calcaire en gros nodules, dans une argile grise, nombreuses 
Rhpnehonelies EuUAEST COMENT. ne A en Mende à VA ie # 030 
181° Argile à Ostrea Matheront ….. - . . . . . . . RO en re 52-00 


182 Calcaire argileux gris bleuâtre, très fossilifère : Lima ovata, 

Tapes Martini, Cucullæa Orbignyi, Janira Mortoni, Pecten lœvis, Ostrea 

cad-rensts, O. Costei, O. Merceyi, Natica Martini, Rostellaria provin- 

CR SRB GT MNT TES he nt are tn le ne Lu OUR do de ess 1U0 A2 
183 Calcaire d’ün gris bleuâtre, à Foraminifères, débris d’ Ostrea. . . 045 
DORE RRISOE LUC me nue ROUE à RER 


FE L VALDONIEN 


185° Argile grise et bleuâtre à Ostrea galloprovincialis(O. acutirosiris), 


PENMASIO ICE ES ie oc re ie UE PE) ve PE PP ES ET RS qe 6 à 8” 
186° Argile d'un gris foncé à Glauconia Coquandi (Turritella) et 
SORTE PNR OR RER Re RE PS CRE ES 0"20 
4870 Argile grise. 
HAS Caire jaunatre A MElANTES: 80. aire lee at à due este 0"10 
189° Lit d'argile ligaiteuse. AE PE ae LE LE MORE SEE PRE 030 


190° Argile noirâtre à Melanopsis gallopr ovinctalis, M. Marticensis 
et Melania lyra. 

4910 Argile à Melanopsis galloprovincialis. 

192° Argile à Cyrena globosa et Melanopsis galloprovincialis 

193° Argile grise. 

194 Argile à Melania. 

195° Argile grise. = 
: 196* Banc argilo-gréseux jaunâtre à fossiles écrasés, Melanopsis 


galloprovincialis . . . . . . . .. RTE NE ET NE EEE -0"40 


197 Lit ligniteux. 
198 Argile grise à Melanopsis salloprovincialis. 
ANGES Grès arpilo-calcaire résistant. 0e ie ue ue 0 à 0735 
200 Grès argileux pétri de fossiles écrasés : Melanopsis galloprovin- 
cialis et Cyrènes. . 
- 201° Argile grise à Melanopsis galloprovincialis. . . . . co ar van 0740 


202 Argile grise pétrie de Mollusques écrasés. Melanopsis gallopro- 
vinciaiis, Corbicula concinna . . . . . . . : . PRIRENT RS HAS 0"40 


203° Argile de couleur gris foncé. 
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204° Grès feuilleté gris et jaunôtre; vestiges de Drcotylédones . . . . 0"15 
205° Grès grossier tabulaire renfermant des cailloux roulés : Mela- 


nopsis galloprovincialis, Corbiculæ. . . . . . . . - . . APTE PR ES 0"40 
206 VA role rsabIeuse, ENTRER SAS AS CAEN DORE EEE . 1m 
2070 Grès grossier par places, à fossiles ÉTAT LAS CES EE 0720 
208 Argile sableuse. ‘ 
909. Grés-à fossiles écrasés. +. 200 SC 0710 
210° Argile grise, noirâtre à la base, généralement masquée par les 

éboulis, VISIDIE SUP 2 PEN NE REP 0°30 
214° Grès argileux tabulaire, gris et jaune; Melanopsis galloprovin- 

Cadiis etiCOr PICASSO NE NT EN RTE ET TEEN IE  0°06 
21% Argile grise sans fossiles. eu... EN NL 010 
213 Grès argileux tabulaire, gris et jaune. Melanopsis galloprovin- | 

DincrAUS CE COTLICUIAICONCINNA Te eee ee ele le he 0°06 
214% Argile grise et jaune, sableuse et fossilifère à la base : Melanopsis 

galloprovincialis et Corbicula concinna . . . . .: . . + + .- . + . - du 
2150 Calcaire argilo-sableux gris et jaune, tabulaire . . . . . . . . . O"10 
216" Argile grise tachée dé jaunes MOT EEE 1930 
217 Calcaire argileux à grosses tubulures. . . . . . . VRP DRE 0"30 
RAS ATCITEESTISC NISIDIO SUR AE RENE TOR RE Le FRERE 030 


219° Alluvions anciennes de l'étang de Berre : argile sableuse à Cardium 
edule, Nassa, Bithynella nov. sp., Flanorbrs. 

On trouve dans cette formation de petits cailloux de variolite provenant 
de l’ancien cours de la Durance (1). 

220: Alluvions caillouteuses à éléments peu roulés (calcaires secondaires 
et silex aptiens de la chaîne de la Nerthe). 


La succession de couches que nous venons de décrire montre que 
sur les bords de l’étang de Berre, entre les calcaires angoumiens à 
Hemiaster Verneuilli et Hippurites inferus et le Sénonien supé- 
rieur de la zone à Lima ovata, la formation crétacée se compose de 
nombreuses alternances de bancs de Rudistes et de calcaires plus 
ou moins compacts, généralement riches en Nérinées, en Bryo- 
zoaires et en Foraminifères. 

N'ayant pas encore examiné suffisamment les Radiolites et Bira- 
diolites de cette série, nous nous bornerons à rappeler les indica- 
tions fort intéressantes déjà fournies par M. Collot au sujet de ces 
fossiles. 

D’après notre savant confrère, le Radiolites mamillaris se ren- 
contrerait dans le tiers inférieur de cette masse; les Radiolites 
Moulinsi et Sauvagesi sont surtout abondants dans la moitié infé- 
rieure ; les Radiolites angeoides et R. Toucasi, ainsi que les Bira- 
diolites acuticostatus, B. excavatus et B. angulosus sont cantonnés 


(1) La présence de cailloux de variolite sur les bords de l’étang de Berre a été 
signalée, pour la première fois en 1886, par M. Marion. Mém. Acad. de Marseille. 
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dans les 20 mètres supérieurs ; enfin le Radiolites squamosus ne 
descend guère au-dessous des deux derniers mètres. 

Si nous avons dû négliger momentanément l’étude de ces fossiles, 
par contre, nous nous sommes particulièrement appliqué à fixer 
d’une manière précise la répartition des diverses espèces d’Hippu- 


rites dans cette remarquable série, et c’est avec la précieuse 


collaboration de M. Douvillé qu’il nous a été donné de faire ce 
travail dont voici les résultats : (Voy. le tableau synoptique ci-contre). 
L'Hippurites inferus se montre seule, au milieu des calcaires 
roux angoumiens. à 
L'Hippurites giganteus apparaît ensuite, associée d’abord à l’H. 
Requieni que l’on ne rencontre que dans trois bancs et sur une 
faible hauteur (6,80). 


Nous avons recueilli plus haut (n° 57) avec l’Hippurites giganteus, 


une forme établissant le passage de cette espèce à l’H. galloprovin- 
cialis Math. (H. corbaricus Douvillé) (1). 

Du n° 59 au n°61 de notre coupe, la faune s'enrichit des Hippu- 
rités Moulinsi et sociaüis qui se continuent jusqu'à la zone à Lima 
ovata exclusivement. 

Mais tandis que l’Hippurites Moulinsi ne se montre qu’à de rares 
intervalles (n° 61, 92, 130, 131, 163, 171), l’Hippurites socialis existe 
dans 31 bancs où elle abonde et aftecte souvent le mode de groupe- 
ment dit en fuyaux d'orgue. 

Jusqu’à présent l’Hippurites giganteus ne paraît pas avoir été 
rencontrée au dessus du n° 90. Enfin l’Hippurites galloprovincialis 
typique caractérise la partie supérieure de la masse, où elle se 
montre communément sur une vingtaine de mètres d'épaisseur. 

Pour compléter le tableau qui résume ces observations, nous y 
avons également inscrit l’Hippurites latus qui n’a pas encore été 
recueillie sur le bord de l'étang de Berre, mais que l’on trouve, non 
loin des Martigues, dans les calcaires du gros Peyrôou, qui appar- 
tiennent à la zone à Lima ovata. 

Nous ne chercherons pas à tirer de ce travail des conclusions 
relatives à la délimitation des étages turonien et sénonien et nous 
nous bornerons à constater qu'un régime unique a présidé à la 
formation des dépôts compris entre les calcaires roux ou marneux 
à Hemiaster Verneuilli et Rhynchonella Cotteaui et l’assise argilo- 
calcaire sénonienne qui constitue la zone à Lima ovata. Avant de se 


(1) Ce fossile est inscrit dans le tableau ci-contre, à la colonne de l’'H. galilo- 
provincialis. PER 
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prononcer au sujet de la limite dont il s’agit, il est nécessaire en 
effet que ces données paléontologiques soient complétées par une 
étude approfondie des nombreux fossiles que l’on observe dans 
les différents horizons précités. 

Après avoir examiné la belle série de couches que nous venons 
de décrire, la Société géologique ne pouvait traverser les Martigues 
sans visiter les localités si fossilifères du Gros Peyrôou et du Petit 
Peyrôou situées dans le voisinage, sur le bord de l’étang de 
Caronte (1). 

Elle a eu l’occasion de revoir sur ces points, les calcaires séno- 
niens de la zone à Lima ovata, caractérisés par de nombreux fossiles 
et en particulier par l’Hippurites latus associée aux Radiolites fissi- 
costatus et R. sinuatus. 

On trouve avec ces Rudistes : 


Ostrea Matheroni. Cardiaster sp. 

Caprina Martini. Bothriopyqus Cotteaui d’Orb. 

Janira Mortoni d’Orb. Nucleolites minimus Agas. 

Terebratula Nanclasi Coq. Salenia scutigera Gray. 

Rhynchonella Eudesi Coq., var. Cyphosoma subnudum Cotteau. 

Hemiaster nasutulus Sorignet. Goniopygus Arnaudi Cotteau. 
IT 


Excursion sur le littoral entre Marseille et Lestaque. 


Le dimanche 27 septembre 1891, la Société géologique a visité la 
partie du littoral qui s'étend de Marseille à Lestaque , entre le 
bassin de radoub et la chaîne de la Nerthe. (Voir PI. XIV, Vue et 
Coupe géologique des falaises tertiaires entre Marseille et la chaîne 
de la Nerthe). Elle a pu, dans cette excursion, examiner les forma- 
tions palustres qui,daus les temps oligocènes, se sont déposées dans 
la dépression marseillaise correspondant aujourd’hui à la basse 
vallée de l’Huveaune. 

Ces dépôts bien étudiés déjà par MM. Matheron, de Saporta, 
Marion et Collot, ont été soigneusement décrits en 1889 par notre 
savant confrère M. Depéret (2). Nous nous bornerons donc à 
rappeler brièvement les observations dont ils ont été l'objet, en 


(1) La coupe de ces gisements déjà visités par la Société en 1864, fut publiée à 
celte époque par Reynès dans le compte-rendu de la Réunion extraordinaire à 
Marseille. B. S, G. F., 2° Sér , t. XXI, p. 476 et s. 

(2) Bulletin des Services de la Carte géologique de la France, n° 5, seplembre 
1889. 
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insistant toutefois sur la constitution des falaises tertiaires que la 
Société géologique a eu l’occasion d'étudier. 

Le bassin oligocène de Marseille est limité par deux grands plis 
anticlinaux formés par les terrains secondaires : au nord, le pli de 
la Nerthe, la chaîne de l'Etoile et le massif du Garlaban, au sud le 
pli de Carpiagne. Cette dépression a 27 kilomètres de longueur, de 
Roquevaire à Marseille, et 18 kilomètres dans sa plus grande 
largeur, entre Lestaque et la Madrague de Montredon. 

Le substratum des sédiments tertiaires y est constitué par le Trias 
(Muschelkalk et Marnes irisées), le Jurassique et la plus grande 
partie des étages crétacés qui semblent affecter la disposition d’un 
grand pli syuclinal dont la régularité aurait été troublée par des 
plissements intermédiaires. 

Les couches saumâtres et lacustres du Danien ainsi que les 
formations éocènes si développées dans le bassin d’Aix, n’entrent 
pas dans la constitution de ce synclinal, 

D'ailleurs, si les calcaires tertiaires se montrent parfois relevés 
jusqu’à la verticale, sur le pourtour du bassin de Marseille, la 
présence de conglomérats de rivage le long des chaines de la Nerthe 
et de l'Etoile, prouve cependant que cette dépression était déjà 
séparée des autres bassins de la Provence à l’époque oligocène. 

Les dépôts tertiaires de Marseille sont presque en totalité d’ori- 
gine palustre ou fluviatile ; les nombreux Potamides et Mélanies 
qu’ils renferment semblent bien indiquer qu'ils se sont formés dans 
le voisinage des eaux salées. La présence de fossiles marins dans 
les argiles du cap Janet indique même une faible incursion de la 
mer aquitanienne, à l’époque où se déposaient sur la côte de Carry. 
des formations saumâtres et marices bien caractérisées. Le bassin 
de Marseille se prolcnge en effet vers le port de Gignac et le littoral 
de Carry, où l’on retrouve des conglomérats et des argiles rougeâtres 
qui, par leur aspect et leur couleur, rappellent les couches de 
Lestaque et de Saint-Henri. Ces sédiments sont surmontés entre le 
_- Rouet et Carry par des sables et des marnes à faune saumâtre que 

M. Marion et plus tard M. Depéret ont justement considérés comme 
| les dépôts d’estuaire d’un cours d’eau oligocène venant de l'Est, 
= c’est-à dire du bassin de Marseille. 

D’après M. Depéret la série des dépôts tertiaires des environs de 
Marseille débute à la base par les argiles noirâtres et lignitifères de 
Gémenos, qui renferment la Nystia Duchasteli Nyst., var. crassila- 
= brum Math., la Vivipara soricinensis Noul. et des graines de Chara. 

Ces argiles ne se montrent au jour que dans le ravin des mines 


24 Décembre 1894. — T. XXII. Bull. Soc. Géol. Fr. — 28 
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de lignites de la Baume, un peu au nord de Gémenos et sur une 
étendue très limitée ; mais elles ont encore été rencontrées dans un 
puits de recherches foré à la Bourdonnière ; au pied de la chaine 
de l'Etoile et dans les fondations de la maison de M. Aude, située 
dans la traverse Perrier, sur le flanc nord de la colline de Notre- 
Dame-de-la-Garde (1). 

Cette formation représenterait l’Éocène supérieur du niveau de 
Gargas ou plus probablement un horizon inférieur de l’Infra- 
tongrien. : 

La deuxième assise se compose de calcaire blanc généralement 
bien lité, tantôt compact et marmoréen (Lestaque), ailleurs plus 
tendre, subcrayeux et vacuolaire (nord d’Allauch). 

Cette roche se délite souvent en plaquettes d'épaisseur variable, 
mais dans certains cas, elle est formée de feuillets marneux 
extrêmement minces et comparables aux marnes carton d'Aix 
(Allauch et Gémenos). Ce niveau est dolomitique à Lestaque, et 
contient du gypse à St-Jean-de-Garuier et aux Camoins: sur le 
bord du bassin, au pied de la Nerthe comme au sud de l'Etoile et à 
Notre-Dame de la Garde, il comprend des intercalations de brèches 
au contact du Secondaire. 

Le calcaire lacustre se présente en bordure sur presque tout le 
pourtour du bassin de Marseille avec un prolongement constant 
des couches vers le centre. Parfois même celles-ci se montrent 
froissées et repliées ou relevées jusqu’à la verticale. Enfin, en 
quelques points, notamment à la Penne et à Gastaud, l’affleurement 
de cette assise est interrompu par les argiles et les poudingues 
supérieurs qui viennent reposer transgressivement sur les calcaires 
secondaires. 

La faune des calcaires blancs est entièrement palustre et com- 
prend, d’après M. Depéret, les espèces suivantes (2): 


Potamides rhodanicus Font. Pupa aff. servacensis Font. 
— elec'ans, var.aff, Pot. cal- Vivipara soricinensis Noul. 
caratus Grat. Cyclostoma sp. 
Potamides druenticus Font. Helix sp. 


Neritina aquensis Math. 


Nystia Duchasteli Nyst, var. crassi- 
labrum, Math. 


Limnæa ci. pachygaster Thomeæ, var. 
tricastina Font. 


Hydrobia Dubuissoni Bouil., var. Planorbis polycimus Font. 
aquisetana Font. Sphœrium ptantarum Sap. 
Hydrobia Dubuissont Bouil., var. feli- Cyrena af. Johannisensis, Font. 


nensis Sap. 


(4) Derérer. Loc. cit., p, 5. 
(2) Loc. cit., p. 10 et 11. 
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_J’ajouterai à cette liste : 


Meïanopsis acrolepta Font. 


Striatella barjacensis Font. 
Striatella muricata Wood. 


Potamides aquensis Sap. 


Les calcaires lacustres semblent bien se rapporter à l’Infra-ton- 


*-grien ; ils sont surmontés par une masse puissante argilo-caillou- 


teuse, qui se compose d’argiles pures ou sableuses rouges et 
jaunâtres, recouvertes de poudingues. Cette formation représente- 


_rait l’ensemble du Tongrien et de l’Aquitanien. Elle offre à la base : 


1° les argiles rouges de St-Henri qui sont activement exploitées 
dans cette localité ainsi qu’à St-André et à Lestaque pour la fabri- 
cation des poteries fines. Il existe dans cette assise une faune inté. 
ressante de Vertébrés dont les éléments ont été réunis au Muséum 
de Marseille, par les soins de M. Marion. 

La liste des Mammifères de St-Henri, dressée par M. Dec 
d’après les déterminations de MM. Marion et P. Gervais et les 
observations de M. Collot sur les Anthracotherium de ce gisement, 
comprend les espèces suivantes : 

Anthracotherium Cuvieri Pomel. 


A. hippoideum Rutim. 


Hyopotamus borbonicus Gerv. 
PR cd nt Copy, bruge (H. Requieni) et de Rabastens 


Ruminant d'un tiers moindre que le RUE dé, or 
porte-musc. Rongeur voisin d’Archœæomys. 


Cynodictis sp. 


Les argiles de St-Henri passent insensiblement à leur partie 
supérieure à des argiles grises ou jaunâtres généralement sableuses, 
associées à des bancs de grès et de poudingues. Certains lits 
d'argile noire ligniteuse se montrent remplis de Mollusqües d’eau 
douce et terrestres tels que : 

Helix Ramondi Brongn. : Planorbis cornu Brongn. 


H. massiliensis Math. Limnœæa sp. 
Bulimus massiliensis nob. Cyclostoma hemiglyptum Font. 


tandis que les poudingues qui prédominent vers le sommet de 
l’assise (cap Pinède, tranchée de Longchamp) n’ont Jusqu'à présent 
fourni aucun fossile. 

M. Depéret a signalé en outre la présence de Mollusques sau- 


_mâtres dans les argiles du cap Janet qui appartiennent à cette 


formation. Les fossiles cités sont : la Cyrena semistriata Desh., la 
Psammobia massiliensis Dep., une petite Huître et des Potamides 


; indétermiués, mais j'ai reconnu dans la même couche : 


Potamides plicahis Brug. ; Lucina ornatla Ag. 
= submaroaritaceus Braun. Corbula sp. 
Cerithium bidentatum Defr. 


Hyœnodon voisin de ceux de là Dé- 
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L'ensemble de ces formes marines, terrestres et lacustres permet 
ainsi d'attribuer avec certitude à l'étage aquitanien les argiles du 
cap Janet et les poudingues supérieurs. : 

La série des assises que je viens de mentionner présente un beau 
développement dans les falaises situées entre Marseille et la chaîne , 
de la Nerthe. Pour visiter cette partie du littoral, la Société géolo- 
gique s’est rendue en voiture à la Madrague de la ville. Les premiers 
affleürements oligocènes s’observent le long du bassin de radoub 
et dans les escarpements du cap Pinède. Ils offrent à leur base des 
argiles rougeâtres bien stratifiées accompagnées de quelques lits 
graveleux. | 

"Ces couches qui appartiennent peut-être à l’assise de St-Henri 
sont recouvertes par des argiles plus ou moins sableuses, grises 
ou jaunes plus rarement rougeâtres, alternant avec des bancs de 
grès argileux. La partie supérieure de la falaise est enfin consti- 
tuée par 8 à 10 mètres de grès jaunâtre, caverneux, en bancs 
irréguliers, surmonté d'un poudingue à gros éléments qui forme 
une corniche de 8» de hauteur. Toutes ces couches plongent régu- 
lièrement de quelques degrés vers la mer. 

Les seuls fossiles rencontrés dans cette série sont l’Helir Ramondi 
et l’H. massiliensis qui proviennent d’un petit lit d'argile noirâtre 
ligniteuse situé à la base des grès jaunâtres. | 

La coupe du cap Pinède est éminemment propre à montrer la 
variabilité des sédiments aquitaniens du bassin de Marseille. C’est 
ainsi que sur le servant de la falaise qui regarde le bassin de 
radoub,,on voit les grès jaunâtres passer latéralement à un pou- 
dingue et à des argiles stratifiées. 

Au delà du cap Pinède, les affleurements disparaissent sous les 
cultures, les bois de pins et les maisons de la Madrague de la ville, 
mais ils se montrent de nouveau vers l'extrémité de l’anse, dans le 
voisinage d’une minoterie, et reprennent un beau développement 
dans la falaise du cap Janet. Une tranchée de 30 mètres de hauteur, 
livrant passage à la route du littoral, présente en cet endroit une 
coupe très intéressante, où l’on voit les tufs pliocènes reposer en 
Stratification discordante sur les dépôts oligocènes (1). 

Enfin c’est dans la série des argiles aquitaniennes qui affleurent 
dans cette falaise, que se trouve intercalé le banc à faune marine 

ignalé par M. Depéret. La Société Géologique ayant eu l’occasion 


… 


(1) Dans ses Notes straligraphiques sur le bassin tertiaire de Marseille, 
M. Depéret a analysé avec beaucoup de soin la coupe du cap Janet. 
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d'examiner ce niveau, je crois devoir rappeler la position qu'il 
occupe en indiquant la succession des OIeE que l’on observe de 


haut en bas. 


Travertin pliocène et quaternaïire formant une nappe de 5 à 6 m. Cette assise 
débute à la base par un lit rempli de cailloux roulés et présentant des cavités cylin- 
driques où l’on reconnait des moulages de branches et de troncs d'arbres d’assez 
grandes dimensions. Ces débris fossiles ainsi que les galets auxquels ils sont 


_ associés ont dù être transportés en ce point par un torrent vers la fin des temps 


pliocènes (horizon de la Viste à Elephas meridionalis). Le travertin devient bré- 


_ choïde à la partie supérieure et passe à un tuf léger et friable en empreintes de 


végétaux; c’est le niveau quaternaire des Aygalades. caractérisé par là vigne, le 


Jiguier et l'Elephas antiquus. F 
RtBHeToUDeA tree EEE 7. "4 ME re PTS LENS Ur SR UE sua 
Argile finement sableuse, grise ou jaundtre Une verdâtre, avec parties 
RTOSÉNSES ADI ROSE AE NET A RTE ne DS à re TA 5m 
111 RD CHRONO ER CRC RON NE MM ee Ve E ITR NS CE Le 030 
ARR ON RTE ER RE RON PR EP TE EU Te ee OURS : 020 
Argile sableuse légèrement rougeâtre. : . . . . . . . . . . . . rte 0 2 O0 


Argile noire à Mollusquesterrestres g généralement écrasés /. massiliensis 020 
Banc argilo-gréseux assez résistant, calcarifère et blanchâtre sur 0"30 à 


MADAME TB BÉDIQUTÉ RE SR RP Ml Le ere one ere 070 à 0"80 


Argile noire, renfermant quelques débris de Mollusques terrestres . … . 005 
ArolepriSe OnMANNAILO RTE 2 2 D ARR MT 120 


Vers le sud-est, on voit apparaître dans cette couche déux lits de 


_ graviers séparés par un banc de grès : ; 


MATPLE DOM ITe NAS eee: RE CAE : NE SRE 0*10.. 
Argile finement sableuse, compacte et dure, grise ou He HR 0601707860 
Argile panachée grise, verdâtre, jaune ou rougeâtre, pissant latéralement 
FacuR Hanedesresiel-de Saber me RTE RE te 2m70 
Grésarcileus fendreset jannAtre. sr ET ne saine TL 060 
AT DICNT USE AIRE ET EM ie Ve tm D PA ÉORRREE STATE rs 2m20 
TT CHHOU EUEOD IS RE ed us Lime RES pe NES On25 
DRASS ON NNAITE Re ee eee eee epnnetee cs DS de 0"30 
Argile grise fossilifère renfermant: . . . . . . . . . . . . AR CR 050 
.  Cyrena semistriaia. 6 Corbula sp. 
Psammobia massiliensis Dep. - Cerithium plicatum. 
 Lucina ornata. ESS Potamides submargaritaceus. 
Argile rougeâtre, MIS IDIS SUP de Mr nt eten te DS Et ET EE 5 
PR TE AT RD NT r se ete ue ne ds à 3 à 4 


Grès et argile jaunâtre. 


Les couches du cap Janet plongent dans la direction de Marseille 
et leur prolongement viendrait passer au-dessous de la série du cap 


 Pinède, mais les variations de faciès que présentent ces sédiments et 
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l'interruption de leurs affleurements dans l'anse de la Madrague ne 
permettent pas d'établir avec certitude les relations qui existent 
entre ces deux coupes. Il est à présumer cependant que les grès 
supérieurs et les poudingues du cap Pinède sont postérieurs aux 
argiles marines précitées. \ 

L’escarpement du cap Janet offre une faille oblique d’une très 
faible amplitude (0,60) et que l’on serait disposé tout d’abord à 
attribuer à un léger glissement de la falaise vers la mer, mais cet 
accident n'intéresse que les couches oligocènes et s est produit par 
conséquent avant le dépôt du Pliocène supérieur. 

Les affleurements tertiaires masqués sur une cinquantaine de 
mètres par les résidus de la verrerie du cap Janet FOArAISSGee 
bientôt dans une falaise de 25 mètres de hauteur. 

Les sédiments argilo-sableux que l’on observe en ce point sont 
nettement inférieurs à ceux que nous avons déjà mentionnés, mais 
ils appartiennent encore à l'étage aquitanien. 

Ils comprennent, de haut en bas et au-dessous du travertin 
pliocène, les couches suivantes : 


Grès tendre caverneux jaunâtre en bancs irréguliers, alternant avec des 


DÉS d'a Blé De RE PA PR ER RE TS TRES A2" 
Aroilé sun peuvliéniieuSernOINAITE PNA ER TE _ 0"20 
Arpile roigentre, ALERT ER 0°50 
Sable argileux renfermant ES lits de pelits graviers el de nombreuses 

empreintes végétales (Sabal major ?). 

(Cette couche, exploitée dans une sablière à quelques mètres au-dessus de 

la route du littoral, passe latéralement au sud à une argile grise). 

Lit discontinu d’argile grise à //elix Ramondï, H. massiliensis. . . . 0"20 
Grès argileux tendre et lité, gris ou jaunâtre avec interealations de petits 

BLANVLETE RE M A EE SRE SR ON ee PO NNE 4 à 5" 

Argile sableuse grise à Helix Ramondi et H. massihensis . . . . . . 0"20 


Grès très tendre, jaunâtre. 


Après avoir longé cette falaise, la route du littoral traverse une 
petite vallée dont le fond est occupé par des graviers quaternaires, 
mais la formation oligocène reparaît dans le promontoire du Saut- 
de Marrot. Elle s’y montre exclusivement composée d'argile jaunâtre 
ou grisâtre finement sableuse, bien litée, comprenant des couches 
allernititemet tendres et dures. Vers la base, des bancs plus gros- 
siers, ayant résisté à l’aclion des flots, s'avancent dans la mer et 
forment des brise-lames derrière lesquels les barques de pêcheurs 
viennent chercher un abri. 

Les couches du Saut-de-Marrot plongent vers le sud-est et par 
conséquent sous les assises du cap Janet : ; Quoique, jusqu’à présent, 


7 


ee. 


Es 
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elles n'aient offert aucun vestige de fossile, on peut, en raison de 
leur constitution, les rattacher à la division supérieure de l’Oligo- 
cène marseillais. 


En continuant de suivre le littoral dans la direction de Lestaque, 


on atteint la base des sédiments aquitaniens qui deviennent plus 
grossiers. Entre le chemin du ruisseau de Mirabeau et St-André, le 
talus de la route montre en effet sur 5 mètres d'épaisseur, des bancs 
de graviers et de grès à stratification confuse, mais ces couches 
viennent butter par faille contre des argiles grises et jaunes, à cent 
mètres environ de la première tuilerie. 

Le village de St-André est situé sur les argiles rouges ton- 
griennes qui s'étendent jusqu’à la côte et sont exploitées dans 
l’anse Martin. Une carrière ouverte en cet endroit, le long de la 
route du littoral, montre l’argile pure, rouge brique, en bancs épais 
et réguliers, alternant vers la partie supérieure de l’exploitation 
avec des lits plus calcarifères, noduleux, de 0,30 à 0,40 d’épais- 
seur. L’une de ces couches argilo-calcaires renferme des moules 
d’Helix malheureusement peu déterminables, mais rappelant, par 
leur forme globuleuse et leur ornementation, l’H. Ramondi. 

Les poudingues reparaissent à l’est de l’anse Martin et se déve- 
loppent dans la falaise du cap Mourepiane où ils peuvent atteindre 
une vingtaine de mètres de puissance. Ils sont composés de cailloux 
roulés de toutes dimensions, provenant, pour la plupart, des roches 
calcaires et dolomitiques secondaires de la région. Cette formation, 
qui présente tous les caractères d’un dépôt torrentiel, comprend 
quelques enclaves d'argile rouge, en lits ondulés et discontinus. 

L'ensemble repose sur les argiles rouges de St-Henri qui affleu- 
rent au niveau de la mer, à l’extrémité du cap et se relèvent 
rapidement au N. N.-0. 

Ces argiles, en bancs alternativement rougeàâtres ou gris clair, 


régulièrement stratifiées, ont été entaillées sur une vingtaine de 


mètres dans les exploitations de M. Roux. 

Associées à quelques bancs sableux, elles continuent d’affleurer 
au-delà des tuileries mais sur une faible épaisseur. Elles se relèvent 
enfin pour constituer la colline qui porte le village de Lestaque, et 
par suite d’une cassure, viennent butter contre les calcaires à 
Nystia. Cet accident, connu depuis longtemps sous le nom de faille 
de Saint-Antoine, offre une direction N. 70° E. Il apparaît sur le 
littoral à 200" environ à l’ouest de Lestaque, passe au nord du 
village et suit jusqu’à St-Antoine le pied des collines formées par 
les dolomies jurassiques. Dans cette région, la faille met générale- 
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ment en contact les argiles de St-Henri avec les dolomies, et les 
calcaires à Nystia ne se montrent plus qu’à l’état de lambeaux le 
long de la cassure. 

Au-dessus de la plaine de Lestaque constituée par les argiles de 
St-Henri, les calcaires infra-tongriens dessinent un relief assez 
accusé au pied du massif secondaire de la Nerthe. 

Tandis que cette chaîne, aux flancs dénudés et abrupts, offre vers 
l’entrée du tunnel un aspect vraiment sauvage et désolé avec ses 
ravins profonds, ses roches dressées en aiguilles, ses pins clair- 
semés, les calcaires oligocènes se relèvent en une série de monti- 
cules boisés, dont les formes arrondies contrastent vivement avec 
la silhouette découpée des dolomies jurassiques. 

Sur la côte, entre la faille de St-Antoine et le ruisseau de Riaux, 
les calcaires à Nystia, plongeant au sud-est, se présentent en bancs 
bien réglés, peu fossilifères, alternant avec des couches de marne 
blanche ou verdâtre assez argileuse ; mais au-delà du ruisseau, ce 
faciès se modifie progressivement; on voit apparaître, à divers 
niveaux dans cette assise, des conglomérats à éléments calcaires et 
dolomitiques peu roulés, empruntés aux terrains secondaires, et à 
mesure que l’on approche de la Nerthe, on constate que ces brèches 
augmentent de puissance et offrent des éléments de plus en plus 
gros; enfin, au pied même de la chaîne, de gros blocs de dolomie 
enclavés dans la masse calcaire, indiquent bien que l’on se trouve 
au bas d’une falaise contemporaine de la formation du calcaire 
oligocène. 

Vers l’ouest, les calcaires tértiaires sont mis en contact avec les 
terrains secondaires par une cassure orientée S.-0. N.-E., parallèle- 
ment à la chaîne, mais au nord de Lestaque, ils sont très ondulés 
et se relèvent rapidement sur les dolomies jurassiques qu'ils 
recouvrent par l'intermédiaire d’une brèche à gros éléments. 

De semblables ondulations s’observent aussi sur la côte dans la 
basse falaise qui porte l’usine du Rio-Tinto et où l’on voit les 
calcaires oligocènes dolomitiques et bréchoïdes, froissés et repliés 
contre la faille de la Nerthe. Cependant, il n'y a pas contact direct 
en ce point entre les terrains secondaires et la formation oligocène 
et l’on observe, dans la cassure, un brouillage d’une trentaine de 
mètres d'épaisseur, où les blocs de dolomnie et de calcaire lacustre 
sont mélangés à une argile sableuse rougeàtre. 

Cette formation de remplissage est masquée à la base par un 
banc de sable roux argileux qui renferme des lits de cailloux 
anguleux irrégulièrement interstratifiés. 
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J'ai recueilli, au milieu de ces graviers, des coquilles de Mytilus 
edulis Mientionnellement bpiées et des silex taillés. 

Les calcaires oligocènes de Lestaque se montrent généralement 
pauvres en fossiles. La falaise du Rio-Tinto offre cependant quelques 
lits de dolomie terreuse d’où l’on peut extraire aisément de beaux 
spécimens de Nystia Duchasteli à test spathisé; d'autre part, un 
banc calcaire supérieur au précédent, présente des moules de 
Potamides aquensis Sap. ; je signalerai enfin, sur les hauteurs qui 
dominent Lestaque, deux nouveaux gisements où j'ai recueilli des 
formes de Mollusques qui n’ont pas encore été signalées dans les 
environs de Marseille. 

On trouve en eftet à l’ouest et le long du mur de la propriété de 
M. Portail, associés d’ailleurs à la Nystia Duchasteli, de nombreux 
moules de Striatelles se rapportant au type de la S. muricata de l’île 
de Wight, ou à la variété de cette espèce désignée par Fontannes 
sous le nom desS. barjacensis, tandis que sur le sommet d’un coteau 
situé plus à l’ouest, un banc calcaire affleurant au milieu des bois 
renferme en abondance des moules de Melanopsis acrolepta Font. 

En résumé, les dépôts tertiaires, observés par la Société Géolo- 
gique dans la course de Lestaque, se rapportent uniquement à 
l'Oligocène et au Pliocène supérieur. , 

On remarquera que les sédiments inférieurs du bassin de Mar- 
seille, désignés par M. Depéret sous le nom d'argile de Gémenos font 
défaut entre le calcaire à Nystia et les terrains secondaires ; dans 
la coupe précédemment décrite, cette assise ne pourrait donc se 
présenter que dans la partie profonde de la dépression. 

D'ailleurs, la transgressivité des calcaires à Nystia sur les argiles 
de Gémenos serait constante et témoignerait, pour cette région, d'un 
notable changement survenu dans le régime des eaux, vers le 
début de la période oligocène. Quoique les argiles de Gémenos 
n’aient pas fourni, jusqu’à présent, des fossiles assez caractéris- 
tiques pour qu'il soit possible d’en déterminer l’âge avec précision, 
je suis disposé cependant à admettre avec M. Depéret que cette 
formation est synchronique des couches de St-Zacharie qui ont 
fourni, d'après M. de Saporta, une mâchoire de Palæotherium, et 
qui appartiennent soit à l'Éocène supérieur, soit à l’horizon des 
marnes supra-gypseuses du bassin de Paris (Infra-tongrien). 

_ Elles correspondraient également dans le bassin d’Aix à la partie 
supérieure des argiles des Milles que M. Collot a figurée sur la carte 
géologique au 3,455. avec la teinte et la lettre affectées au niveau 
du gypse parisien. Il est vrai que, lors de la publication de la 
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feuille d'Aix par le Service, cette assimilation ne s’appuyait 


encore directement sur aucune donnée paléontologique; mais, 


depuis quelques années, des restes de Vertébrés ont été rencontrés 
par les carriers dans les argilières des Milles et notre savant 
collègue M. Marion a pu recueillir, parmi ces débris, une mâchoire 
de Cebochærus. La découverte de ce fossile, généralement associé à 
la faune paléothérienne, viendrait donc confirmer les prévisions 
de M. Collot (1). " 

Les calcaires de Lestaque qui renferment en abondance la Nystia 
Duchasteli et le Potamides aquensis peuvent être considérés comme 
infra-tongriens et synchroniques des marnes vertes et du calcaire 
de Brie dans le bassin de Paris. Le Potamides aquensis, qui n'avait 


pas encore été rencontré dans les environs de Marseille, se retrouve 


dans le bassin d’Aïx, où sa présence a été signalée par M. de Saporta à 
la base même de la série calcaréo-gypseuse de la montée d’Avignon(2) 
et sous les ruines de Féline, au-dessus du village de St-Canadet. 
M. de Saporta a constaté que dans ces deux localités, le niveau du 
Polamides aquensis est immédiatement inférieur à un horizon 
caractérisé par les Potamides rhodanicus et druenticus ; or, ces 
derniers fossiles existent aussi dans le bassin de Marseille, au nord . 
d’Allauch et dans les coteaux qui dominent Lestaque. 

Ces données paléontologiques me paraissent donc suffisantes 
pour que l’on admette que les calcaires oligocènes de Marseille 
constituent un équivalent non seulement des gypses d’Aix confor- 
mément à l’opinion de M. Depéret, mais encore des deux horizons 
inférieurs à Potamides de la montée d'Avignon. 

La présence de la Striatella muricata dans les calcaires de 
Lestaque peut également donner lieu à des remarques intéressantes. 

Ce fossile qui caractérise, dans l’île de Wight, les dernières couches 
de l’Éocène supérieur (série de Bembridge) et la base de l'Oligocène, 
se retrouve, d'après Fontannes, dans le Ludien du Gard à Orgnac, 
à Barjac et Massargues (3). D'autre part, la Striatella barjacensis 
Font. de Lestaque, si répandue dans le Ludien supérieur du Gard 
(Barjac, Roméjac, Celas, Issirac, etc.) montre bien que si les 


(4) La partie inférieure des argiles et conglomérats des Milles est probablement 
synchronique des sables de Beauchamp et de la formation gypseuse du Bassin 
de Paris. 

(2) d de la coupe de M. de Saporta. 

(3) J'ai signalé la présence de la Melania muricata dans les argiles de Landéan 
près Fougères, où ce fossile se montre associé comme dans les calcaires de Lestaque 
au Potamides elegans et à la Nystia Duchasteli. Ÿ 
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calcaires du bassin de Marseille font partie de la série oligocène, 
ils ne peuvent être placés qu’à la base même de cette formation. 
Enfin, le Melanopsis acrolepta Font., qui ne me paraît être qu’une 
grande variété du Melanopsis mansiana Noul., est encore une forme 
de l’Eocène supérieur signalée par Fontannes à Barjac,Romejac,Celas 
et Issirac, mais je conuais également cette espèce des calcaires 
infra-tongriens d’fssigeac dans le bassin de la Gironde. 
Je suis d'accord avec M. Depéret pour rapporter au Tongrien les 
‘2 argiles rouges de St-Henri dont la faune est intermédiaire entre 
4 celle de Ronzon (Infra-Tongrien) et celle de St-Gérand (Aquitanien). 
Avec les fossiles déjà mentionnés à ce niveau par notre confrère, 
je citerai, d’après une mâchoire inférieure, le Rhinoceros incisivunt, 
É espèce également rencontrée dans les mollasses tongriennes de 
3 l’Agenais et un petit Cainotherium dont j'ai recueilli moi-même 
4 quelques dents. Enfin, l’on ne saurait mettre en doute l’âge aqui- 
tanien de l’assise supérieure du bassin de Marseille, constituée 
par les argiles sableuses et les poudingues.-Cette formation est suffi- 
samment caractérisée par l’Helir Ramondi, espèce des calcaires de la 
Beauce, de la Limagne® et de l’Agenais, et par le Cyclostoma hemi- 
glyptum, forme aquitanienne de Bonieux, ainsi que par les Cerithium 
_  submargarilaceum et Lidentatum, que l’on trouve dans la falaise du 
3 cap Jauet, associés au Cerithium plicatum, comme sur la côte de 
Carry et dans les faluns de Lariey (environs de Saucats, Gironde). 
Le tableau suivaut {p. 144) peut résumer nos conclusions. Il 
montre le synchronisme des dépôts tertiaires des bassins d'Aix et 
de Marseille et indique la succession des phénomènes qui se sont 
produits dans cette partie de la basse Provence, pendant Ja période 
_oligocène. 
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OBSERVATIONS GÉOLOGIQUES SUR L'ILE DE CORFOU, 


4 par Charles de STEFANI (1). 


Dans le but d'augmenter nos connaissances sur l’histoire géolo- 
gique de la péninsule italienne et des régions qui l’environnent, 
j'entrepris, dans le printemps de 1893, entièrement à mes frais, un 
voyage aux iles Ioniennes. J’ai laissé de côté l’île de Zante, parce 
qu’au dernier moment, j'avais appris que d’autres géologues étaient 
en train d’y aller, dans le but d'étudier les tremblements de terre 
qui venaient de la ravager. 

Je me suis borné, par conséquent, à étudier les autres îles, dont 
quelques-unes sont en dehors des voies de communications les plus 
fréquentées, et sont géologiquement peu connues. 

Pour compléter nies connaissances, et toujours à mes frais, j'ai 
accompli plus tard, dans les mois de mars et d’avril 1894, un 
voyage dans la péninsule des Balkans, surtout en Dalmatie. 

Parmi les îles Ioniennes, celle de Corfou a été le sujet d’études les 
plus importantes et les plus nombreuses, par Portlock (2), Mous- 
son (3), Unger (4), Fuchs (5), Bittner, Neumayr (6), Lepsius; mais 
surtout par M. Partsch (7), dont le travail fournit un aperçu 
complet et un point de départ excellent pour tous les travaux sur 
la géologie de Corfou. Une carte géologique accompagne le mémoire 
de Unger et une autre, bien plus parfaite, celle de M. Partsch. 


Supposant n'avoir que peu de nouveau à voir, je m’arrêtai seulement 


x 


quelques jours, et j’eus à m’en repentir plus tard, à mon retour, 
quand je n’eus plus de temps à ma disposition. 


(1) Note présentée à la séance du 5 novembre 189%; manuscrit remis le 12 
juillet 1894. Epreuves corrigées par l’auteur parvenues au Secrétariat le 5 décembre. 

(2) Porrioca. Some remarks on the white limestone of Corfu and Vido (Quart. 
Journ. of the Geol. Soc. London, 1845), p. 87. 

(3) A. Mousson. Ein A auf Korfu und Cefalonien im September 1858, 
Zürich, 1859. 

(4) Uncer. Wissenschaftliche Ergebnisse einer Reise in Griechenland und in den 
jonischen Inseln Wien, 1862. 

(5) T. Fucns. Die Pliocänbildungen von Zante und Corfu (Sitzsb. d. k. Akad. d. 
Wiss., Bd. LXXV, 1877). 

(6) M. Neumayr. Die geographische Verbreitung der Juraformation (Denksch. d. 
math. d. &. k. Akad. d. Wiss. Wien, 1885, p. 109). 

(7) J. Parrscu. Die Insel Corfù (Ergänzungsh. 88 zu Pelermann's Mittheil. 
Gotha, 1887). 
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= Voici le résumé des observations des géologues précités et 
notamment de M. Partsch, et celles, non tout à fait dépourvues 
d'importance, que j'ai pu faire moi-même. k 

Les roches anciennes de Corfou, différemment de celles de 
l'Epyre et des autres îles Ioniennes, se présentent alignées,en 
ellipses plus ou moins régulières, isolées au milieu des terrains 
tertiaires supérieurs, ainsi que dans la Chaîne métallifère de la 
Toscane, dans le système Appule-garganique et dans plusieurs îles 
de la mer Egée. EE | YA 


: : à 2: 1 
Fig. 1. — Carte géologique de l'ile de Corfou. — Echelle 0-00 


: Calcaires liasiques. D. Conglomérats, grès, gypses (Miocène). 
. Calcaires lithoniques et crétacés. E. Sables et marnes pliocènes. 
. Calcaires à silex (Eocène inférieur). \ 


QO © > 


 L’ellipse principale, qui constitue à elle seule presque toute la 
région la plus septentrionale de l'ile, est celle du Pantokrator, qui 
ferme le chenal nord entre Corfou et Butrinto ou Bouthroton, et 
qui s'élève, selon M. Partsch, à la hauteur de 914 mètres. 


en Epyre. 
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Lras MOYEN. — Le terrain le plus ancien observé par M. Partsch, 
sur une surface très restreinte, dans les vallées plus profondes du 
versant oriental du Pantokrator (Voir la carte géologique ci-contre, 
Fig. 1), près de Sinjes et de Perithia, est un calcaire marneux gris 


ou jaunâtre, dont l'épaisseur ne dépasse pas quelques dizaines de 
mètres (Fig. 2). 


Fig. 2. — Coupe de la région septentrionale de Corfou. — Echelle ETES 


H Panteleimon 
Pantokrator/911) 
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«a. Calcaires liasiques. c. Calcaires à silex. 
b. Calcaires tithoniques et crétacés. e, Miocène. 
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Voici la liste des espèces que M. Partsch y a découvertes et qui 
ont été déterminées par MM. Zittel et von Sutner : 


Phylloceras cf. Nüilssoni Héb. Harpoceras cl. Eseri Opp. 


des couches inférieures ; 


Dactylioceras Mortilleti Mgh. Harpoceras cf. radians Rein. 
D. cf. Desplacei D'Ork. k H. cf. complanatus Brug. 
D. cf. communis Sow. Phylloceras ci. Zetes Phill. 


des couches supérieures. 


M. Zittel rapporte ces dépôts au Médolo, voire aux couches in- 
termédiaires entre le Lias moyen et le supérieur. Ils se rapprochent 
plus étroitement des dépôts synchroniques de l’Apennin des 
Abruzzes et en général de ceux de l'Italie centrale, plutôt que du 
Lias de la Sicile. Dans toutes la péninsule balkanique et dans les 
îles environnantes ce n’est qu’à Ithaque que je puis indiquer des 
calcaires comparables à ceux du Lias de Corfou (1). 


LiAS SUPÉRIEUR. — Au-dessus, près de Sinjes, paraissent des 
schistes gris, nettement stratifiés, alternant avec des calcaires 
marneux compactes. Benza et après lui M. Partsch, ont rencontré . 
des couches pétries de Pésidonomya Bronni Voltz, appartenant donc, 


(4) M. Philippson a trouvé une faune à Brachiopodes du Lias moyen à Kukuléaes 


LA 
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ainsi que M. Zittel l’a reconnu, à la zone plus ancienne du Lias 
supérieur. La même roche formée des calcaires argileux grisâtres ou 
noirs, souvent très marneux, finement stratifiés avec des lentilles 
et des nœuds de silex, avec le même fossile, a été rencontrée par 
M. Lepsius, et signalée par Partsch, au bord de la mer, au sud 
du golfe de Liapades, sur la plage occidentale de l’île. - 


JURASSIQUE SUPÉRIEUR. — Les roches précédentes sont recouvertes 
par un calcaire plus ou moins cristallin, céroïde, massif, sans une 
stratification bien nette, blanchâtre ou jaune, souvent transformé 
en une roche bréchiforme, dont les divers fragments sont ressoudés 
par un ciment plus ou moins abondant de calcaire cristallin : cette 
fragmentation a lieu particulièrement dans les couches supérieures. 
En dépit de la texture cristalline, on découvre souvent, particulière- 
ment sur les surfaces dès longtemps exposées à l'atmosphère, que 
le calcaire est constitué par des assemblages de restes organiques 
calcaires, qui consistent en fragments de Mollusques, en Crinoides 
et en Coraux. 

Les rognons et les couches de silex, gris ou bleuâtre, intercalés, 
ne sont pas fréquents. Quelquefois, au Saprovuno, près Lavki, au 
N.-E. du Pantokrator, à Saint-Nicolas, et au Manduchion, près de 
Corfou, on peut suivre les transitions depuis le stade originel cal- 
caire jusqu’à une dolomie nettement cristalline, sans trace de 
fossiles, blanche ou gris-clair, grossièrement grenue. 

Ce calcaire hémicristallin, presque intermédiaire par la texture 
et Son apparence aux calcaires, soit à Ellipsactinia, soit à Hippurites, 
de l’'Apennin méridional et central et de la Sardaigne, et au Biancone 
ou calcaire néocomien et tithonique des Alpes orientales, est la 
roche la plus largement répandue dans tout le pourtour ionien- 
adriatique. Dans l’île de Corfou, il constitue la plus grande partie du 
Pantokrator (Voir Fig. 2) et une série de collines qui s'étendent à l'O. 
de cette montagne jusqu’au golfe de Liapades, ainsi que la presqu’ile 
prochaine d’Aphiona . On le retrouve à l'E. dans la région plus 
élevée et plus orientale de la petite île de Vido, la Ptychia 
vis-à-vis de Corfou; peut-être même dans l’écueil des anciens 
Lazzaretto ; enfin dans Corfou à la Fortezza vècchia (Voir plus loin 
Fig. 4), sur les bords de la mer (Voir plus loin Fig. 3) jusqu’au 
Manduchion, à Péléka (dont la colline n’est pas constituée par une 
roche récente, ainsi que M. Partsch le supposait), à Haios Kiriaki, 
près de Gasturi, et dans le cercle des basses montagnes qui entourent 
la partie supérieure de la vallée du Mésongi au S. des Hagi Deka. 
Le Mérovigli (318 m.) et le Maltaüna, près Chlomos, les sommets 
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plus méridionaux de l’île, sont constitués par une brèche gréseuse 
où les fragments anguleux de calcaire et de silex sont soudés par 
un ciment de grès calcarifère ; elle est considérée comme pliocène 
par M. Partisch. Je pense que c'est une formation coralligène iden- 
tique à celles qui accompagnent les calcaires à peu près du même 
âge dans l'Italie méridionale et dans l’île de Corse. 

Dans le plateau du Pantokrator et dans ses environs les empasienx 
(Ruphistræ) sont très nombreux ; ce sont des gouftres ou entonnoirs 
par lesquels s’écoulent souterrainement les eaux de pluie, phéno- 
mène si fréquent tout autour aux bassins ionién et adriatique. 

Les stratifications au N. et à l'E. du Pantokrator sont quelquefois 
légèrement renversées au-dessus de calcaires et de couches schis- 
teuses plus récentes, ce qui a fait croire à l’intercalation dans ces 
calcaires de zones de Flysch qui réellement ne s’y retrouvent pas. 

M. Partsch a attribué au Trias les dolomies du Saprovuno, 
mais l'inclusion et le passage évidents aux calcaires eénviron- 
nants empêchent-cette séparation. C’est la même dolomie qui a 
été indiquée dans les mêmes calcaires en Attique par M. Lep- 
sius, dans le Péioponèse par M. Philippson, en Monténégro par 
M. Tietze. 

Dans le calcaire de Vido, vis-à-vis de Corfou, Portlock a observé 
des fossiles et il a pu recueillir, par les tailleurs de pierre, des 
Ammonites mal conservées, mais voisines, selon le savant anglais, 
des Planulati de De Buch, par conséquent oolithiques, ainsi que 
des fragments d’Univalves et une Terebratula du groupe des ccutae 
De Büch, voisine de la 7. pala de l’Oolithe inférieure d'Angleterre, 
qu’il proposait d'appeler T. Seatoniana, mais dont il n’a pas donné 
la description ni la figure. 

De ces données, quoique imparfaites, il déduisait l’attribution 
du terrain à l’Oolithe. Plus tard, en 1876, Neumayr, en visitant 
rapidement la même localité, observait de nouvelles traces d’Ammo- 
nites et, d’après la description de Portlock, conservait le calcaire 
dans le Jura. J'ai vu moi-même des Ammonites de Vido dans 
quelques échantillons de pierres apportées à Corfou. M. Uzielli, qui 
m’accompagnait dans ie voyage, m'a apporté de Peleka une petite 
Terebratula, peut-être celle indiquée par Portlock à Vido, et une 
Rhynchonella, assez commune, paraît-il, qui peut très bien être 
comparée à la R. auriculata Gemm. des couches à Terebratula 
janitor Pict. de Sicile. Enfin à Corfou, à la Fortezza Vecchia, j'ai vu 
des sections de Gastropodes, et près du restaurant de Saint-Nicolas 
une Verinea et des Pseudomelania. Des Nérinées ont été vues aussi 
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par Mousson dans le calcaire du Pantokrator, ‘attribué par lui-même 
au Jurassique, à Scripero (Mousson, p. 76). 

Il ne faut pas oublier, ainsi que je le disais tout d’abord, non 
seulement les caractères lithologiques généraux, mais jusqu'aux 
moindres détails de structure et de conservation des fragments 
fossiles, qui relient intimement ces calcaires avec les couches à 
Ellipsactinia de l'Italie, du Monténégro, de l’Albanie, et du Cheli en 
Grèce, qui appartiennent au Tithonique. Je rapporte donc les cal- 
caires à cet âge, d'autant plus que dans les calcaires du même aspect, 
à Nauphie, en Grèce, MM. Virlet et Boblaye ont trouvé et Deshayes a 
déterminé (Expédition scient. de Morée, vol. II, p. 164; vol. III, 
p. 183) des Nérinées et des Diceras attribués au Jurassique supérieur; 
à Cattaro et à Budua, dans la Dalmatie méridionale, M. von Hauer 
(Jahrb. d. k. k. geol. Reichs, XVII, p. 445) y signale des Nérinées, qu'il 
affirme appartenir au type, et selon toute vraisemblance aussi à 
l’âge des Stramberger-Schichten, voire des couches à Ellipsactinia; et, 
en effet, je viens de découvrir ce dernier fossile justement dans 
plusieurs localités aux environs de Cattaro, dans un calcaire iden- 


‘tique à celui de Corfou Près de Risano, on a trouvé dans les cal- 


caires des Rhynchonellina et d’autres Brachiopodes identiques à la 


faune du calcaire à Terebratula janitor et à Ellipsactinia de la Sicile. 


Pour conclure, je suis de l’avis que les calcaires à Nérinées, 
Rhynchonella, Terebratula, Ammonites, de Vido, de Corfou, de 
Peleka, et probablement la plus grande partie des autres calcaires 
cristallins de l’île, doivent être rangés dans le Tithonique supérieur, 
bien que l’on n’y ait pas encore indiqué des Ellipsactinia ni des 
fossiles spécifiquement déterminés. Les conclusions de Portlock et 
de Neumayr seraient donc confirmées. 

A Vido et à Corfou, les calcaires tithoniques sont immédiatement 
inférieurs aux calcaires à silex de la craie la plus supérieure ou de 
l’Eocène inférieur ; il n’y a donc pas de formation intermédiaire : à 
Péleka et dans la région méridionale suivent immédiatement les 
terrains tertiaires supérieurs. 


Créracé. — Mais ce n’est pas seulement au Tithonique que nous 
devons rapporter les calcaires du Pantokrator et de la région cen- 
trale. En effet, M. Partsch a trouvé, dans la partie supérieure du 
côté S. du massif du Pantokrator, entre Barbati et Pyrgi, des frag- 
ments d'Hippurites (p.17). Une autre Hippurite a été indiquée par 
lui près de Marmaro, dans la région centrale, dans un caillou roulé 
du conglomérat miocène provenant des calcaires en place environ- 
nants (p. 26). Ces fossiles attestent l'existence de la partie supé- 
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rieure du Crétacé, et si l’on veut croire aux analogies avec les 
couches turoniennes de la Grèce, de la Dalmatie et de l'Italie méri- 
dionale, il faudra rapporter au même niveau aussi les calcaires à 
Hippurites de Corfou. 

On trouve partout des traces de Coralliaires et de Mollusques 
indéterminables, dans ces calcaires, soit tithoniques, soit hippu- 
ritiques, et M. Uzielli m'en a rapporté jusque du sommet du Pan- 
trokrator. Je n’ai pas trouvé dans les Iles Ioniennes les calcaires 
urgoniens et valanginiens à Toucasia de Sabbioncello et des bouches 
de la Narente, en Dalmatie, et de l'Italie méridionale. 


CALCAIRES 4 SILEX. — Aux calcaires massifs de l'horizon à Hippu- 
rites succède une série moins puissante de calcaires blancs, roses, 
jaunâtres, avec des taches limonitiques, très compactes. Ils se 
présentent en assises fines et distinctes, couvertes par des feuillets 
de schistes marneux jaunes et alternant avec des couches nettes 
et régulières de silex clair, gris ou rose. 

Les fossiles matroscopiques manquent complètement, ét je n’ai 
pu réussir à en découvrir, pas même au Cap San Sidero, où M. 
Partsch avait vu des écailles de poisson. Au contraire, au micros- 
cope, on voit que les calcaires sont constitués par des Globigérines 
et d'autres Foraminifères en général mal conservés. Dans les 
silex du Cap San Sidero j'ai observé des nombreux Radiolaires 
d’une conservation presque toujours imparfaite, qui, le plus sou- 
vent, ressortent comme des taches obscures, isolées au milieu 
d’une masse plus claire, constituée soit par le silex, probablement 
dissous à la place des Radiolaires qui auparavant remplissaient la 
roche, soit par le calcaire dans les lits intermédiaires entre calcaire 
et.silex. La conservation imparfaite ne permet pas de déterminer 
les espèces ; elles appartiennent à la famille des Monosphaeridae (et 
ce sont les plus communes) ainsi qu'aux familles des Disphaeridae, 
Stichocyrtidae et Trematodiscidae. 

Ce calcaire, avec un faciès très constant, forme une ceinture 
presque continue au- 
tour du Pantokrator, 
mais il s'étend notable- 0 
ment du côté oriental CPE ; 

(Voir Fig. 2). Il forme c 

aussi la partie occiden- TS... 
tale de l’ilot de Vido en b. Calcaires tithoniques et crétacés 
recouvrant les calcaires ee ‘ 
massifs, et il couvre les mêmes calcaires aux Manduchion, à la forte- 
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resse de S'-Abraham et à St-Nicolas, dans Corfou (Fig. 3), souvent : 
intimement réuni par les mêmes plis aux calcaires susdits. 
Parfois, à l’E. du Pantokrator et au cap San Sidero à Corfou (Fig. 4), 


Fig. 4. — Coupe de l'Esplanade au cap San Sidéro à Corfou. — Echelle 
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b. Calcaires tithoniques et crétacés ; c. Calcaires à silex; e. Miocène. 


les couches ont subi un renversement et sont inclinées plus ou moins 
fortement au-dessous de l'étage qui précède. À San Sidero l’inclinai- 
son est de 30” au S.-E. C'est à cause de cette superposition irrégulière 
que M. Partsch a attribué le calcaire au Jurassique et qu’il l’a 
regardé comme le plus ancien des calcaires massifs ; je regrette de 
ne pouvoir partager cette opinion. J'ai vu qu'ordinairement, dans 
l'ile de Corfou, quand les stratifications sont régulières, les calcaires 
à silex sont superposés aux calcaires tithoniques et aux calcaires à 
Hippurites, et qu’à Céphalonie, où il n’y a pas de renverse- 
ments, et où la série des terrains est plus complète, ils sont situës 
entre les calcaires à Hippurites et les calcaires nummulitiques; à 
cause de cette situation stratigraphique je ne puis les rapprocher 
aux calcaires à silex du Gargano, en Italie, attribués au Néocomien 
par la présence de la Rhynchonella peregrina. 

Par conséquent, je suis d'avis qu’ils pourraient appartenir à la 
partie la plussupérieure de la Craie ou plus probablement à l'Eocène 
inférieur. En effet dans les régions mieux connues de la péninsule 
des Balkans, en Dalmatie, en Bosnie, Erzégovine, Monténegro, on 
ne connaît pas de tels calcaires dans les couches supérieures de la 
Craie, mais, par contre, ils abondent sous une forme très analogue, 
bien que presque dépourvus de silex, dans le Flysch des géologues 
autrichiens, voire dans l’Eocène inférieur et moyen. 

Ce sont les mêmes calcaires du Péloponèse que M. Philippson a 
appelé calcaires d’Olonos et qu'il a placés différemment de M. Partsch, 
dans l’Eocène supérieur, parce qu’il les a rencontrés quelquefois 
superposés, je crois par inversion, au Flysch nummulitique. Je 
ne crois pas non plus que cette classification soit exacte : même 
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sur les côtes de l’Epyre où la disposition des couches est régulière, 
ces calcaires à silex ont la même situation qu’à Céphalonie et à 
Corfou, c’est-à-dire entre l'Hippuritique et le Flysch. Les Globigé- 
rines et les Radiolaires que M. Steinmann a rencontrés dans le 
calcaire d'Olonos ne sont pas suffisants pour distinguer l’'Eocène du 
Crétacé, pas plus que ceux que j'ai observés moi-même dans les 
calcaires et dans les silex du Cap Sidero. 

Dans l’île de Corfou ces calcaires, ainsi que les autres plus anciens, 
sont superficiellement corrodés et altérés, et une argile rouge, 
dernier résidu de leur ancienne altération, les recouvre. 


MiocÈèNE MOYEN. — Sur le versant N.-0. du Pantokrator l’on ren- 
contre une formation que M. Partsch distingue sous le nom de 
Flysch et qui est constituée par des marnes schistoïdes, grises ou 
vertes, par des grès à gros grains nettement stratifiés, et par des 


calcaires marneux. Quelques renversements, d’ailleurs très peu 


étendus, placent ces es parfois, au-dessous des calcaires du 
Pantokrator. 


On n’a pas encore rencontré de fossiles; mais seulement des 


traces de lignites vers Omali et Nyphaes. Cependant, à cause des 
rapports très intimes que cette formation présente avec les dépôts 
fossilifères environnants et successifs, soit à Corfou, soit dans les 
autres Iles Ioniennes, il se peut qu’elle appartienne au Miocène. 
Tout près de ces dépôts, et d’âge plus récent, selon M. Partsch, se 
trouvent des marnes foncées, feuilletées, et plus souvent des 
conglomérats, plus ou moins grossiers, réduits quelquefois, par la 
réduction des graine, à de simples grès, formés par les débris et lès 
cailloux arrachés aux calcaires et au silex primitivement sous- 
jäcents ; on trouve même des calcaires gréseux jaunâtres, dans 
lesquels M. Partsch a observé près de Nyphaes, des Clypeaster. Des 
affleurements de ces roches se répètent dans la vallée de Ropa, à 
\'E. du Kurkuli ; elles longent le littoral occidental de Giannades à 
Sinarades ; paraissent dans la ville même de Corfou, entre la Cita- 
delle et la mer, sous l’Esplanade (voir Fig. 4), vis-à-vis du Gymnase 
et de la Porte Raymon, tout près de laquelle le conglomérat et le 
grès forment aussi des écueils dans la mer. Plus au S., on les 
rencontre dans la vallée du Mesongi. Les conglomérats forment 
aussi des collines assez hautes, comme celle de Haios Georgios 
(392 m.), entre Giannades et Sinarades et quelques autres dans la 
partie plus élevée de Levkimo, c’est-à-dire du district méridional 
de l’île. M. Partsch a trouvé dans les grès plusieurs fossiles 
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(p. 20, 26, 30), qu'il fit déterminer par M. Fuchs. Sont indiqués, 
entre autres, au col de Haios Panteleïmon : | 


Cardium hians Broc. C. multicostatum Broc. 
Ostrea, Pecten. : 


Près d’Alimatades : 


Fusus, Rissoina, Trochus, Cytherea. Lucina Spinifera Mig. 
Cardita, Limopsis. Pinna, Pecten, Ostrea. 


À Marmaro et Kanakades : 


Venus. Lucina spinifera Mtg. 
Cardium hians Broc. Pectunculus, Pecten. 


À Varypatades : 


Natica redempta Michl. Lima squamosa Lck. 
Pectunculus, Pecten. 


A Kalaphationes : 


Natica, Panopaea. Area turonica Duj. 
Cardium hians Broc. Pecten. 


A Psorarus : 


Ostrea subarata May. Pecten, Porites. 


Portlock a observé des Mollusques aussi dans le calcaire gréseux 
de la Citadelle de Corfou ; dans la ville on trouva même des traces 
de lignites. | 

L'étude des Pecten et de quelques autres espèces persuada 
M. Fuchs qu’il s’agit bien du terrain miocène ; il appartient à la 
zone laminarienne ou helvétienne du Miocène moyen, telle qu’on 
la trouve dans presque toute l'Europe méridionale. Nous verrons 


des faciès différents du mème étage dans quelqu’autre île de Ia mer 
Ionienne. k 


MIOCÈNE SUPÉRIEUR. — Couches gypseuses. Une grande incer- 
titude règne encore sur la position stratigraphique de ces couches. 
, Elles sont formées, comme dans toute la péninsule italienne, par 
des dépôts de gypse blanc ou gris, finement saccharoïde, ou 
constituées par un agrégat laminaire de gros cristaux, alternant 
avec des lits de marnes, de grès, de conglomérats, et associés pres- 
que toujours à un calcaire foncé, poreux, bitumineux, parfois 
dolomitique, très caractéristique de cet étage en Grèce et dans ses 
Îles. Dans ces terrains, à Corfou, on n’a jamais trouvé de fossiles ; 
quelques septarias ou rognons calcaires existant au milieu d’ar- 
giles, que je crois de cet étage, dans la presqu'ile de Fustapidima 
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au N. de Corfou, ont été regardés comme des os de Vertébrés par 
l’abbé Fortis. É 

M. Fuchs, et d’après lui M. Partsch, qui se fonda aüssi sur l’opi- 
nion de Benza, un savant observateur sicilien du commencement de 
ce siècle, sont de l'avis que la formation gypseuse est superposée 


au Pliocène. Pourtant les faits observés font hésiter M. Partsch qui 


va jusqu’à supposer l'existence de deux étages gypseux (p. 31). 
Mousson n'hésite pas à placer les gypses à la base du Pliocène (p.75); 
en effet, dans toutes les Iles Ioniennes je n’ai pu observer un 
seul endroit où l’on ne vérifie la parfaite exactitude de l’an- 
cienne opinion de Mousson. Partout l’horizon gypseux est situé 
entre le Miocène moyen et les couches qui représentent successive- 
ment le Pliocène et le Postpliocène. Près de Katapinos, à l'O. du 
Pantokrator, cet horizon paraît reposer directement sur le calcaire 


\ 


Crétacé, et ici près, à Alimatades et Kukulades sur le Miocène 


moyen. Cette même situation est observée dans la vallée de Ropa, 


près de Giannades, sur les bords de la mer, entre Giannades et 
Sinarades, ainsi que du côté opposé de cette région de l’île vers 
l’est et dans les collines plus élevées de Levkimo. Aussi, aux 
environs de l’Arakli, dans la partie occidentale de l’île, dans la 


Dîme d’Histonaei, les affleurements du gypse couvrent le Miocène 


moyen ou les calcaires crétacés. En général, dans toute la région 
septentrionale les couches gypseuses ne s’éloignent pas de la péri- 
phérie des roches anciennes et sont recouvertes plus extérieure- 
ment par le Pliocène qui s’étend beaucoup plus au loin. À Ipso, sur le 
rivage occidental, le gypse paraît sous les marnes pliocènes, ainsi 
qu’à l’est à Analipsis, près de Corfou, selon les indications de Benza 
rapportées par M. Partsch, près de Gastouri, à Braganiotika, dans la 
vallée de Mésongi. A la porte Raymonde à Corfou, selon Benza, un 
petit lambeau de gypse, que je n’ai pas pu voir, repose entre le 
Miocène moyen et le Pliocène. À Spargus, le gypse est accompagné 
de particules de soufre compact. 


Pziocène. —- Le Pliocène est représenté par des argiles bleues ou 
‘par des marnes blanchâtres plus ou moins nettement stratifiées, 
par des sables jaunes souvent si compacts et si solidement cimen- 
tés qu'ils servent comme pierre à bâtir et qu’ils paraissent avoir un 
âge bien plus ancien. Il y a aussi des conglomérats désagrégés avec 
petits cailloux de calcaire et de silex. 

Les dépôts pliocènes jouent un rôle des plus considérables dans 
toute l’île, et atteignent souvent la hauteur de 100 mètres au-dessus 
de la mer, dans la région septentrionale au N. de la série crétacée 
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qui s'étend de l’Arakli au Pantokrator, et dans toute la région cen- 
trale et méridionale, exception faite à peu près de Corfou et du rivage 
occidental entre l’Arakli et la colline de Pavliana. À en juger parce 
que l’on voit de la mer, l’écueil Bruciato ou Calovero, près de Vido, É 
est aussi entièrement formé de couches pliocènes horizontales. 
_ Ordinairement les strates sont fortement inclinées et tant soit 
peu bouleversées, circonstance qui ne se vérifie pas avec autant de 
fréquence dans les terrains équivalents de la péninsule italique, 
mais qui est plutôt générale dans les Iles Ioniennes. Cependant, 
comme les dépôts atteignent une grande extension et qu'ils ont 
été soulevés avec une considérable uniformité réciproque, il arrive 
souvent qu’ils enferment des vallées très amples, avec une pente 
extrêmement faible et des lignes de partage des eaux variables 
et incertaines. 

Les fossiles macroscopiques, sauf quelques rares exceptions, sont 
très rares ou manquent tout à fait. Dans la région septentrionale, 
au N. du massif du Pantokrator, M. Partsch en indique dans la 
colline de Karusades. Dans la région centrale, ou Mezzaria, dans 
toutes les collines au nord de Corfou jusqu'aux calcaires du Panto- 

_krator, les couches sont si pauvres en fossiles qu’au premier abord 
on ne saurait déterminer si elles sont marines ou d’eau douce. Ce 
n’est qu’en fissurant les plaquettes de la marne ou de l’argile qu'on 
découvre des fragments d'Echinides ou de Mollusques, et des Miliona, 
Biloculina, Orbulina universa d’Orb., Globigerina bulloides d’Orb. 
ou d’autres Foraminifères non littoraux qui attestent à l'évidence le 
faciès marin des dépôts. Dans la colline de Potamos, au N.de Corfou, 
au milieu des marnes blanches, inclinées vers le nord, lithologi- 
quement identiques aux marnes de mer très profonde de l'Italie 
méridionale, avec les Foraminifères et les fragments d’Echinides 
susdits, j'ai recueilli Ostrea cochlear Poli, Pecten Hoskynsi Forbes, 
espèce qui vit actuellement dans les abysses de la Méditerranée et 
de la région atlantique lüsitanienne et norvégienne, fossiles dans 
les marnes pliocènes de mer profonde des Calabres et de la Sicile, 
P. difformis Seg. (Seguenza, Le formazioni terziarie della Provincia 
di Reggio. Afti R. Ace. d. Lincei. Roma 1880, p. 285, Tav. XVI, 
fig. 45, 45%, 45b) fossile dans les mêmes marnes des Calabres, 
Yoldia Bronni Bellardi, très commune dans le Pliocène de mer 
profonde de la Ligurie et de la Toscane, en Italie. 

Tout près, au Kephalo Manduchion, dans les mêmes marnes, 
(Fig. 5) particulièrement aux tuileries Condi, les plus proches de 
Corfou, j'ai trouvé des fragments d’Ostrea cochlear Poli, de Pecten 
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opercularis Lck., de frochus et de quelqu’autre espèce toujours 


vivante et d'habitat plus littoral. Les marnes sont surmontées par 5: 


à 7 mètres de sables riches en morceaux roulés de bois et supérieure- 
ment en empreintes de plantes qui vaudraient bien la peine d’être 
recueillies patiemment et d’être étudiées, car c’est le gisement le 
plus méridional des phyllites pliocènes quel’on connaisse, et qui 
pourrait peut-être donner beaucoup de lumière sur la distribution 
géographique de la flore de ces temps-là. La présence de cette flore 
atteste aussi que les collines environnantes étaient exhaussées. 
Au-dessus reviennent 40 à 50 mètres d’argiles qui sont exploitées 
par plusieurs tuileries. La présence d’ure Drillia Allionii Bell., ne 
laisse aucun doute sur l’âge pliocène des couches sous-jacentes, qui, 
à en juger par le peu d’espèces toutes vivantes que j'ai réunies, au- 
raient pu être comparées au Pliocène supérieur ou Postpliocèné. 
Sur ces argiles viennent des sables, puis encore des argiles. 


1 
Fig. 5. —— Terrains pliocènes à l’ouest de Corfou sur la mer. — Echelle HE 
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4. Marnes argileuses ; 1* Argiles sableuses ; 2. Sables jaunes (Le pointillé représente 
la zone des phyllites). 


Pareillement dans toute la presqu’ile d’Analipsis, au sud de Cor- 


fou, je n’ai pas trouvé de fossiles, sauf une Tellina strigilata Brocc.,. 


dans les marnes bleues les plus inférieures près du cimetière grec : 
des nombreux fragments de Phasianella pulla, Corbula gibba O1., et 
d’autres espèces indéterminables de Rissoina, Cerithiolum et surtout 
de Bivalves sont empâtés dans les sables et dans les conglomérats 
fins les plus récents au sommet de la butte. 

M. Partsch cite trois espèces qui vivent encore dans la Méditer- 
ranée, déterminées par M. Fuchs, à Alonaki, près de la lagune de 
Korissia (p. 38). 

Des marnes comparables, même paléontologiquement, à celles 
de Potamos et des régions coralliennes de l'Italie, s'étendent dans la 
région la plus méridionale, et accompagnées par des sables, cons- 
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tituent particulièrement la Dime ou commun de Levkimo, situé à 
l'extrémité de l'ile. La pointe sud de Corfou, le Cap blanc ou 
Asprokavo reçoit le nom des sables blancs pliocènes. Le commun 
de Levkimo a fourni en divers points, à Ringlades, Anaplades, 
Aios Theodoros, Potami et Mélichia, d'importants gisements de fos- 
siles étudiés par Unger et Fuchs. Ce dernier savant, dans sa Soi- 
gneuse étude, indique dans les quatre premières localités, avec 24 
espèces vivantes, les suivantes qui n'existent plus dans les mers 
actuelles. 


Ringicula buccinea Desh. 
Mitra pyramidella Broc. 
Columbella nassoides Bell. 


C. lyrata Broc. 
Dolichotoma cataphracta Broc. 
Sureula dimidiata Broc. 


Pleurotoma rotata Broc. 

P. turricula Broc. 

Turritella subangulata Broc. 
Natica helicina Broc. 


Nassa costulata Broc. 
Typhis fistulosus Broc. 
Triton apenninicum Sass. 
Cancellaria Bonelli Bell. 


A Mélichia, entre 30 espèces, il indique les suivantes éteintes : 


Pleurotoma turricula Broc. 
Cytherea multilamella Lek. 
Venus islandicoides Lck. 
Pecten cristatus Bronn. 

P. flabelliformis Broc. 


Ringicula buccinea Desh. 
Solarium simplexæ Bronn. 
Mitra fusiformis Broc. 
Dolichotoma cataphracta Broc. 
Surcula dimidiata Broc. 


S Les véritables équivalents du Pliocène dans les autres régions de 
la Grèce sont rares où méconnus jusqu’aujourd’hui. Je ne dois pas 
oublier de faire une observation indispensable pour quiconque veut 
entreprendre des études sur les terrains tertiaires supérieurs de la 
Grèce : c’est qu’il faut continuellement se méfier de l’abondance des 
coquilles actuelles qui, denuis l’ancienneté, ont été et sont em- 
ployées partout pour amender les terres et pour drainer les vignes. 
Rien de plus facile de s’y méprendre, et maintes fois on à pris ces 
.Mollusques pour des vrais représentants de la faune du terrain où 
ils sont enfouis. Le Murext runculus Lin, .le Cerithium vulgatum Brug. 
et bien d’autres espèces de grandes dimensions se trouvent partout. 
A ce genre de trouvaille, outre quelques fossiles indiqués par ciou 
par là en Grèce, on doit rapporter les Cerithium trouvés par  - 
M. Bittner et plus tard par moi-même avec Murex et Cardium, et 
indiqués par M. Fucbs (p. 9) dans le Pliocène dépourvu de fossiles, 
près de la mer, entre Castrades et Analipsis, au S. de Corfou, ainsi 
que probablement les espèces indiquées comme vivantes, à l’excep- 
tion du Mytilus aquitanicus Mayer, rencontrées par M. Fuchs (p. 8) 
sur l'argile, tout près de la porte royale de Corfou. < 
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QUATERNAIRE. — Il nous reste, pour terminer cette courte revue 
des divers terrains observés dans l’île de Corfou, à dire quelques 
mots des dépôts formés pendant la période quaternaire, depuis la 
première grande émersion de l'île jusqu’à la période récente. Ces 
terrains comprennent des dépôts d'origines très diverses. Les dépôts 
d'origine marine se rencontrent en des points peu nombreux tout le 
long de quelque littoral, en couches horizontales échelonnées à 
une petite hauteur sur la mer. lis se composent de sables ou de 
graviers agglutinés, gréseux, de fragments de coquilles réunis de 
manière à former une roche légère et facile à tailler. Cette roche, 
renfermant des coquilles marines appartenant à des espèces encore 
vivantes, a été indiqué par M. Partsch qui s'appuie aussi sur l’au- 
torité de Benza, notamment dans la plaine de Platona, au nord de 
l’île et tout autour de la lagune de Korissia, à l'extrémité S.-E. C’est 
la même formation que les Italiens appellent panchina, si répandue 
dans toutes les plages de la Méditerranée où il y a des débris de 
terrains calcaires, soit même de Mollusques ; elle est évidemment 
constituée par la dissolution et la précipitation consécutive de la 
chaux carbonatée qui forme le ciment, dissoute et redissoute par 
les eaux des vagues plus ou moins chargées d’acide carbonique. 
Selon Benza, cité par M. Partsch, l’isthme même qui sépare lalagune 


de Kalichiopulo du golfe de Kastrades, près de Corfou, est constitué 


par un dépôt sableux où, à l’occasion de fouilles entreprises pendant 
la domination française en 1819, on ne trouva que des Mollusques 
vivants dans la lagune voisine. Cependant la presqu'île de l’an- 
cienne Corcyre, des temps historiques, était réunie à l’île par cet 
isthme qui était déjà émergé. 

Une autre formation importante est le calcaire travertineux qui 
renferme des feuilles et autres débris de plantes fossiles, et cou- 
ronne la hauteur de la susdite presqu'île de Corcyre, aujourd’hui 
d’Analipsis, à peu près 70 mètres au-dessus de la mer. La formation 
d’un travertin à cette hauteur tout à fait isolée serait actuellement 
impossible : les sources qui lui ont donné origine devaient jaillir 
jadis au niveau de la mer ou à peu près, avant que, par le dernier 
exhaussement, la colline eut atteint son hauteur actuelle. 


Comparaison avec les terrains des régions immédiatement voisines 


Je dirai deux mots aussi des îlots qui se trouvent près de Corfou. 
Fano (Fig. 6), le plus grand de ces îlots, est constitué au S.-0. par 
une petite ellipse de calcaire blane, cristallin, tithonique ou crétacé 
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qui, dans le Mérovigli, s'élève à 390 m. selon M. Partsch, à 406 m. 

selon la carte topographique autrichienne. Cependant la plus grande 

partie de l’île est formée par des marnes bleues, par des grès plio- 

: cènes suffisamment 

Fig. 6. — Ile de Fand. — Echelle —— compacts, exploités 

commepierre à bâtir, 

et par un conglomé- 
rat quartzeux. 

Samothrakiou Ma- 
thraki, selon Benza 
et Partsch, au nord 
et au milieu de la 
côte orientale, est 
composée par les mêmes calcaires de Fand : à mi-chemin de la côte 
occidentale paraît le gypse du Miocène moyen, tandis que partout 
ailleurs s'étendent les marnes pliocènes, ainsi que dans l’écueil 
occidental de Thrakia, où se trouvent aussi des conglomérats et des 
grès riches en Mollusques, dans l’écueil de Diaplo, entre Samothraki 
et Corfou, et dans l’île plus septentrionale et plus grande de 
Merlera (Fig. 7), anciennement 

ñ Erikusa, constituées par des mar- 
75.000 nes grises et par des sables blan- 
châtres pliocènes, peu inclinés. 
A Merlera, M. Partsch (p. 23) 
indique aussi un tripoli qui peut 
appartenir au Miocène moyen. 
À Karavi et Kravia, écueils au 
sud de Samothraki, il y a des 
calcaires crétacés. 

Paxos, au sud de Corfou, la 
plus petite de l’'Heptanésos, avec ses voisines Antipaxos et Daskalia, 
est la moins connue des îles Ioniennes. On y exploite, comme pierre 
de construction, un calcaire organogénique, très différent de ceux 
de Corfou, blanc ou jaunâtre, entièrement constitué par l'assemblage 
de petits restes organiques. 

Ce calcaire est couvert, au moins aux extrémités nord de Paxos 
et d’Antipaxos, par les marnes pliocènes identiques à celles de la 
région méridionale de Corfou. Le Scoglio tignoso et probablement 
aussi le récif presque submergé de la Barchetta entre le côté N.-E. de 
Corfou et l’Albanie sont formés par le calcaire à silex de l'Eocène. 

Le territoire de l’Albanie et de l'Epyre, situé vis-à-vis de Corfou, 


b. Calcaires tithoniques et crétacés ; f. Pliocène. 


Fig. 7. — Ile de Merlera. — 
Echelle 


Pointe Stairileka 
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est le plus inconnu de l’Europe au point de vue géologique. Les 
indications très sommaires que j'en donne, en attendant un nouveau 
voyage que je me propose d’y faire, sont les résultats d’une inspec- 
tion très rapide faite en longeant le littoral. Du Cap Linguetta qui 
forme la baie de Valona et le très ample bassin pliocène et post- 
pliocène, presque parfaitement ignoré, de Valona-Durazzo, jusqu’à 
Butrinto, vis-à-vis du Pantokrator de Corfou, les montagnes s'élèvent 
rapidement sur le littoral, échelonnées dans plusieurs séries de DIE 
parallèles à la plage. 

La série plus littorale est celle des Supoti et des monts Cika 
(Fig. 8), qui atteignent 2025 mètres ; la série successive à l’intérieur 


est constituée par re ‘ ee 
Le chatiee de Bac 18.8. — Vue perspective de la côte albanaise dans la 


et du Platovuni région de Chimara. — Echelle —— 

qui séparent le N-0.7 

bassin de Butrinto $ a 

de la vallée du- : FA à S £ 
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partie par des cal- 
caires presque ab- 
solument dépour- 
vus de végétation, 
ravinés profondé- 
ment par les torrents, et recouverts par des puissants amas d’argile 
rouge qui est probablement le dernier produit de la dissolution des 
calcaires sous l’influence des agents atmosphériques. Ils sont iden- 
tiques aux calcaires du Pantokrator, par conséqnent on peut les 
attribuer en grande partie au Jurassique et au Crétacé : en effet, au 
Cap Linguetta M. Coquand a signalé des Radiolites. Ce n'est que 
plus au nord, dans les environs d’Avlona, que le même auteur a 
découvert aussi des Alvéolines, Orbitoides et Nummulites qui attes- 
tent la présence de PEocène. 

Dans les sommets plus élevés des Monts Kiore et Cika, vers la 
mer, paraissent des calcaires plus anciens, plus eristallins et plus 
uniformes, d’une teinte un peu plus obscure, recouverts par des 
bois, que je suppose attribuables au Tithonique. Au bord de la mer, 
à l'extrémité méridionale de la susdite série littorale, au-dessus des 
calcaires, à Bicerni, Lukovo, Kodostovan et Spilia, affleurent des 
roches schisteuses, grises, comparables au Flysch du Pantokrator. 


Li] 
( 
eo 
Le] 
2 
2 


Aspri Ruÿa 


1. Calcaires jurassiques ; 2. Calcaires crétacés et éocènes ; 
3. Plateau de terre rouge; 4. Cône de déjection, 


eh ou D ER 


ve 


462 DE STEFANI 


Enfin, près de Santi Quaranta, les Vénitiens exploitaient le 
tripoli qu’ils employaient dans les verreries (1); il provenait proba- 
blement du bassin tertiaire de Butrinto, des collines situées au sud 
de la rade. En effet, si au nord de la série montagneuse actuelle- 
ment indiquée s'ouvre le grand bassin miocène, pliocène et post- 
pliocène de Valona, dont l’existence a été jusqu'ici à peine soupçon- 
née par les travaux de Coquand et de Simonelli; au sud est enfermé . 
le petit bassin pliocène et postpliocène de Butrinto et Delvino avec 
ses basses collines de marnes bleues de Milia, Neochori, Mahmud- 
Bey, derniers affleurements du bassin pliocène de Corfou. 

Des terrasses suffisamment étendues, couvertes par l’argile rouge 
en partie alluvionale, sont échelonnées tout le long du littoral à 
Mailika et spécialement à Vuno et Chimara. 

L’imperfection des cartes topographiques ne permet pas d’en 
déterminer la série entière et complète ; mais l’on peut affirmer 
qu’elles sont bien moins évidentes et étendues que celles de la côte 
tyrrhénienne des Calabres en Italie. 

Je ne puis pas passer sous silence le magnifique cône de déjection 
des Aspri-Ruga ou Strade-biranche, le plus grandiose de tout le 
périmètre ionien adriatique, produit par le torrent qui, des sommets 
du Mont Cika, le plus élevé de la chaîne littorale, descend directe- 
ment à la mer au bord de laquelle il a abandonné ses dépôts 
calcaires. 

Au sud de Butrinto, la plage qui côtoie l’île de Corfou est bien 
plus entrecoupée et d’une constitution géologique moins simple. 
Les montagnes plus intérieures, les Stugara et les autres, au moins 
jusqu'aux bouches du Kalamas, sont en grande partie des calcaires 
grisâtres, subcristallins, tithoniques ou crétacés. Au contraire, dans 
les montagnes qui longent le littoral de Butrinto à la baie de 
Sagiada, à Smerlow et au Kalamas, dominent les calcaires nette- 
ment stratifiés, à silex, de la craie supérieure ou de l'Eocène, iden- 
tiques à ceux de Corfou et de l'Olonos en Péloponèse. Ces calcaires 
crétacés et en partie éocènes sont ceux mêmes qui s'étendent 
vis-à-vis de la plage méridionale de Corfou, de Paxos, d’Antipaxos 
et qui forment les petites collines de Skupica et Port Valtuca, 
aux bouches de Kalamas et la chaîne de la baie de Goménica 
à l'embouchure du Glykys ou Achéron et un peu à gauche de ce 
fleuve jusqu’au bassin pliocène et postpliocène de Prévesa et du 
golfe d’Arta. Le calcaire éocène comparable à ceux de Paxos, 


(1) Parrscu, p. 23. 
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Leukas, Céphalonie, paraît s'étendre surtout dans les environs de 
Parga (Fig. 9), de la pointe d’Erimokastron au mont Pezovolos et à 
l'ile de Saint-Nicolas, accompagné par des terrains tertiaires supé- 


rieurs, peut-être aussi pliocènes. 


Dans le calcaire crétacé de l’ile de Syvota, près de Murtus, sur le 


versant sud, au niveau de la mer, 
s'ouvrent deux cavernes, dont la 
plus occidentale est vraiment 
immense et spacieuse. 

Tout le long du littoral, et tou- 
jours plus fréquentes, suivent 
les sinuosités et les petits bassins 
pliocènes qui ne sont que la 
continuation du grand bassin de 
Coriou. De pareils lambeaux, 
ordinairement marneux, se ren- 
contrent dans les collines de 
Kastri jusque vers Grava, dans 


Fig. 9. — Coupe de Parga au Marga- 
rition sur la côte de l’Epyre. — 


{ 
Echelle on 


S.0. 


ë 


b. Calcaires tithoniques et crétacés, 
d. Eocène, 


Yano Fezovolos 


la baie de Goménica, et probablement aussi au-dessous de Plataria, 
dans la baie homonyme. Un gisement important existe à Splanca 
et à Lykuresi, sur la droite du Glykys, et avec une extension 
superficielle presque aussi considérable que celle du bassin de 
Valona, dans le territoire des Lamari au sud du Glykis, au- 
dessous de Rimiasa, Kastrosichia, Flamburon, jusqu’au golfe d’Arta 
plus au sud dans le territoire de l’Akarnanie. Même la pointe 
de Prevesa vis-à-vis d’Actium et toutes les collines des envi- 
rons entre la mer et les torrents Luros et Oropos montrent, alternant 
avec des sables, des bancs de marnes bleuâtres ou jaunâtres, du 
Pliocène et en grande partie du Postpliocène inférieur. Les couches 
sont horizontales ou parfois très inclinées et déplacées. Dans le 
sinus d’Arpica, au nord de Parga, il y a un conglomérat calcaire 
horizontal qui parait un dépôt tout à fait actuel. 

Il est bien constaté, selon moi, que les golies et les échancrures 
plus profondes du littoral grec albanais ont une origine très ancienne 
et ont été remplies dernièrement par des terrains pliocènes et 


postpliocènes. 


En général les couches littorales des calcaires plus anciens de 
l’Albanie méridionale et de l’Epyre, du Cap Linguetta à Prévesa, 
sont disposées régulièrement, plongeant très uniformément vers le 
S.-0., c’est-à dire vers la mer, si l’on fait abstraction de quelques 
* renversements qui n’affectent qu’une surface peu considérable, à 
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Murtus et de Plataria à Mazuraki et des Hs multiples à 


Janari sur le Kalamas. 
Toute cette région paraît présenter une structure très simple : le 


parallélisme des collines intérieures entre elles et avec la plage; le 


parallélisme des cours d’eaux, tels que le Devol, l’Osum, le Desnica, 
Janica, Vojuca, Zagoria, Drynos, Suëica, Kalésiotikos, Longovica, 


Lumi-Ajus, Luros, Arta, rappelle de très près celui des cours d’eau 


du Jura et d’une partie de l’Apennin central, et laisse entrevoir 
que les chainons de toute cette région si peu connue, située entre 
les mers Adriatique, lonienne et Egée, sont constitués par des 
plissements plus ou moins prolongés, réguliers, dirigés à peu près 


du N.-0. au S.-E. Ces plissements sont la dernière continuation des 


Alpes Dinariques, c’est-à-dire de la zone calcaire intérieure ou péri- 
adriatique des Alpes {(1)et vont mourir en dehors de la région que j’ai 
considérée, vis-à-vis des golfes d’Arta et successivement de Ceux 
de Patras et de Corinthe, en Akarnanie et en Aetolie, sous forme de 
plis et d’ellipsoïdes toujours plus surbaïssés et isolés. 

Cet examen de la côte albanaise, quoique si superficiel, suffit à 
détruire trois légendes très répandues sur la structure de ce littoral : 
1° que la péninsule balkanique, de ce côté-là, fut constituée par 
un plateau élevé, dont les couches auraient été tout à coup inter- 
rompues du côté de la mer; 2° que ce littoral fut formé principale- 
ment par des terrains nummulitiques; 3° et qu'enfin tout le long 
de l’Albanie méridionale manquent les terrains tertiaires SU 
qui y sont au contraire aussi étendus qu’en Italie. 


(1) G. de Srerant, Divisione delle montagne italiane (Bollett. del Club Alpino 
it., 1892). 
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